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D'AYMER, TRANSLA- 

TE DE LATIN EN 

Françoys. 

Jiue c plufieurs Autres pettts acuures, dont 
le contenu efi en ld page fuyuante. Le 
tout mieux que par cy deuant 
reueu ey corrigé. 



A PARIS, 

Par Guillaume le Noir, rue faind lac- 
ques à la Rofe blaache 
couronnée. 



OVIDE D 




La clef d'Amour. 
Les fcpt arts Libéraux. 

Le remède d'Amour (à f encontre 
dudic Ouide) compofé par E- 
neas Siluius, tranflatc de Latin 
cnFrançoys. 

Les additions de Mantuan. 

La complainte duditEpée fur 
la description de deux A- 
mans,Eurial&Lu- 
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S 'Aucun decognoift l'art d'Amours 
Et des maux FeufFre les douleurs, 
Icy lifc.fi pourra voir 
Comment Ion y peuk ioye auoir, 
Et s'amye à gré bien feruir, 
Auec elle fc maintenir: 
Et cogneue comme graod fens 
Engin & art, peine & tourment: 
Ainfi que les nefz font menées, 
Pat fens & par art gouuernées. 

Mais auant que plus vous en face 
Veux prier qu'Amour de fa grâce, 
M'otroye cefte chofe faire: 
Et aufsi lia débonnaire, 

• A ii QuJ 
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Qui a moa-encur 'en fa prifbo, 

Si que ie De puis fans luy, non* 

Amour faites que luy agrée: 

C»r fans amour feroit fanée 

La beauté de ma douce Dame 

Au corns ma mis d'amoursla flamme, 

Sans elle» amour,ie ne puisfaire 

Nule chofe qui puifle plaire, 

A ma matière reparer, 

Vueil déformais recommencer* 

Toy qui par amour veux aymer, 
Premièrement dois regardes 
L a Dame qu'ayracr tu voudras, 
A uant moult beau commenceras 
Tu la dois bellement prier. 
Tant qu'elle te vueille otroyer 
Le bel aller, le beau Tenir, 
Qu'il conuient, puis ils conquérir 
S'amour q uand elle t'i donnée, 
Garde que par toy (bit faufée: 
Car en petit d'heureperdroi* 
Ce qu'en long temps aquis aurois: 
Car grand fens a à retenir, 
Cé qu'on acquiert à grand loyfir, 
Et c'eft honte, ce nVcft auis, 
De perdre ce qu'on a acquis* 
Ne n'eft douleur ne maie vie, 

C om me 
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Comme de perdre bieo d'amye. 

Encor* ne m'a ioyc donnée 
la trefdoucc, & trcfdcGrée, 



Que i en foulpire nuit 8c iour . 
Et puis que i'ay celle paour doneques 
• De perdre ce que ie n eu oneques 
Grand' honte & grand ennuy aurois, 
Se i 'auoiSjftç puis la perdois, 
Par moynacimç vous aprenez, 
Amans ce de moy retenez, 
Qui fe chaftie par autruy, 
Qu'cft fans peine,& fans grand ennu; 
En trois commanderriens t'ay mis 
Trcftout l'art d'amour, beaux amys, 
C'eft querre Darac,& puis prier, 
Et garder s'amour fans tricher. 

Au piemier dire te voudray 
Et enfeigntr ce que ie fcay, 
Auantqne de nuics bien (oye 
Regarde a qui dire toudtoyc, 
Belle ie fois à voftre auis, 
Et fi ton cueur as en el' mis, 
Accointer te dois bonnement. 
Et dire ton acointement, 
Çt feais tu ou tu la dois querre? 
En ton païs ou en la terre, 




Âiii 



Ou 
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Ou aux foires ou c^lcs vont, 
Ou es monftiers ou elles font, 
Souucnt belles &. afteuxées, 
Mais garde qu'au moo (lier oc Mes: 
Car là ne doit on arriucr, 
Non pourtant là peut on trouucr 
Mainte belle mignote Dame, 
Qur a tort ieué, par mon ame, 
Vn doux regard, plaifanr,ioycux, 
Qui fait cueur d'homme gracieux. 

Or t ay dit, ou trouuer pourras 
Dame ou pucelle qu'aymeras. 
Là ou elles vont pour monftrcr, 
Et autruy puiflent regarder. 
Si mes combatz ne tiens à gabz, 
Les notes n'oublies tu pas. 
Ne les carcïïes, ne les dances: 
Car là peux dire quand tu penfes, 
Ou par parler, ou par regard, 
En chantant par fignc,ou par art, 
Là dois tu eftrc tant ioyeux, 
Chantant de chants mélodieux, 
Et s'afiert bien Ce Dieu me fault, 
Que tu faces vn peu le haulr, 
Tant que tu puiiïes aprocher 
A ramye, & atpuchet 
Et eftaindre par âuenture, 

Àinfi 
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Aïoli comme par ennoyfure, 
La compagnie de cens tient cher 
Qu'aucc el* font eibanoyer. 

Quand et au lien ou ca Dame cft» 
De luy feruir fi fois tout preft, 
Et â toute fa compagnie, 
Si que chacun de toy bien dye* 
Et te garde bien de mefdixe 
Ne vueilles aulfi efeondire,] 
Ce qu'elle» te commanderont, 
O&roye ce qu'elles voudront, 
Si qo'autrefoy s quand tu voudras» 
Plus volontiers veu tu feras. 
Si tu fçais flaber ne chanter, 
Riens qui leur plaifc â cfcootcr, 
Et qu'il leur puifle au cueur feoir. 
Ne dont ilz puiflent ioyc auoîr, 
Dire dois à mon internent, 
Pour auoir leur acointemenr. 

Au premier quand là tu viendras» 
Et à ta Dame parleras, 
Ne luy dis pas fi errammene 
Ton penfer, ne fi hautement; 
Mais tu la dots arraifonner 
D'autres chofes & acointer, 
Et fouueot la dois regarder, 
Et par tes yeux luy dois monftrer. 

Aiiu Auane 
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Àuant l'amour qui cil en toy: 
Mais qu'on la voye,gardetoy ■ 
Car par les yen* cft deraooftréc 
Souuent l'amour, 3c eneufée. 
Si bien ta Dame garderai, 
Q^aliaBceloy monfacras , 
Si quelle puiûe à foy penfer, 
le cuydc qu'il me veult a y mer, 
Qui me regarde fi fouueae, 
Et fi trefamoureufemenr, 
Et fi me femble qu'en nul iour 
Il ne me courcerou de eutqr, 
Volontiers toufiourt me regarde. 
De me toir fi voult proadre garda. 
Et celle en tel penfer eftoit, - 
Plus volontiers t'en aymeroic 
Et fi ne tiendroit en nul iour, 
Quelle n'euft vers toy meilleur cucur. 
Et quand tek fcmWans tu ver ras, 
Adoncques dire luy pourras, 
Trefdouce Dame ie vous ayme, 
Et d'amours à tous me reclame, 
Q\y m'ont mis ca voftrc prifoo, 
Si que ie ne puis fans vous, non. 
Dame ou pueeile qu'aymeras, 
Par mon vouloirae defdiras, 
Si tu Toys d'aucun raconter 

Quel 
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Quel qui (bit, ny aucun blafa&er. 
Car ce qu'elle loue dois louer» 
Et ce qu elle blafme dois blafmcr, 
Et fa manière & fa vaillance 
Hante affez 5c ta contenance. 
Et fi ta vois poudre ou poucie, 
Ode la taotoft, ie c'en prie. 
Si chofe luy eft mal feanc 
Qui face à dire tant ne quant, 
Djre luy dois certainement» 
Aller bien çecy ne peuit »ye, 
Volontiers loftcrois nvamye 
Ou autrement ie le metterois, 
LVne moult bon gré te fçaura, 
Et que tu l'aymes cuydera 
Celle qui eft çourtoy fe Se fage. 
L'autre qui eft fiere&fauuage, 
Dira bicq toft: Sire, ma foy 
Ton feruicerne veux ne toy, 
Et fi (à cotte & Ces manteaux 
Sont en lieux quint font pas beaux, 
Leuer luy dois moule fagemeni: 
Au leuer auiendra fouuent, 
Que la blanche iambe verrat, 
Ton loyer doneques en auras. 
Et s'elle a blanche chair, ou belle, 
Si Dame cftoitou Damoyfellc. 

la ccr- 
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la certes ne luy defptaira 
Là ou courroux te monftrera. 
Mais bien veulent pour vérité, 
Que Ion voye là leux beauté. 
Et fi ta Dame cft en la prefle, 
Garde que nuly ne rcmprcfle, 
Aydc luy tant qu'elle foit hors* 
Près d clic dois joindre ton corps 
Courtoifetnent & bel &bicn» 
Si qu'on ne la greuaft de rien, 
Là pourras aucun mot lancer, 
Et en l'oreille confeillcr. 

Moult fouuent par boire 8c manger 
Trouueras amour de legicr, 
Car les viaqdes 8c le vin, 
( Ainfî comme ie fuis deuin) 
Font moult toft amour embrafer, 
La flamme efpandre & allumer, 
Et en cft on pluftoft deftroitz. 
11 auient auîsi maimcsfbis, 
Que Ion y prendtellc acointaace, 
Qw puis à moult longue durance: 
Car quand on a beu & mangé, 
Et qu'on cft ioyeux & lyéJ 
Lors viennent les teux & rifées, 
Et les œuures font oubliées. 
Âdonc à Ion toft defcouuert, 

Ce que 
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Ce que long temps a /ut couucrt. 
Maints hommes ont cfté furprint 
D'amours au manger, & feftios, 
Ta leur pourras bien refleroblcr 
En ditz, en faitz,& en manger. 
Et fi pourras plus hautement 
Parler & bien plus hardiment, 
Les folies que tu feras 
Deflusje vin tu le s mettras, 
Auiu fur le via (bit la coulpe 
De ton meffait, & à la coupe 
A laquelle t amyc beura, 
Et à fa bouche touchera, 
Li ie te confeilJc de boire» 
Adonc fi luy feras a croire, 
Que l'aymes, & aufsî fçauoir 
Luy fay t'amouraperceuoir. 
Et s'clle trenche à fes beaux doigt 
Aucun morceau, prendre le dois 
Tantoft, & en prenant manger, 
Et en mangeant de luy toucher, 
Et fouuent par delîouz la table 
Marche fur Ion pied n'eft pas fable. 
Et quand ce viendra fur le tard 
Que compagnie fe départ 
Adonc la doy s tu emmener, 
De piedz cftraindre, & embraffer. 

Et dire 
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Et dire, Dame, bonne nuift 
Vous doinr noftre Seigneur ennûyt 
Età la compagnie fuyuant. 
Ec s'elie a mary, hautement 
Aufs i bonne nui& luy o&roy e, 
Qu^e celuy qui là eft, bien Toye 
Mais encre tes dcntz & en bas, 
Maie mort luy defîreras. 

Si Dame ayme, qui aie Seigneur, 
Porte à Ton mary honneur 
En tous les lieux ou tu feras 
De luy feruir te peneras. 
Fais en demy ton compagnon, 

Tant qu'il te meine en fa maifon: 

Gelà te peulc moult auancer 

Qup tu puilfes fouucnt aller 

En fa maifon & repairer, 

la fi longue ne foit la veye, 

Fay tant que volontiers te roye. 
Si fon mary ton compain n eft, 

Pource que haule ou trop bas eft, 

En la rue compagnon quier, 

Auec lequel pu iffe repairer, 

Auquel hoftel tu puifTcitoir 

Tamyc, le marin 3c foie, 

Et quel* ce puifle bien ouyr 

Chanter & aller & puis renir: 

Mais 
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Mais que la chofe (bit celée» 
Que point n y ait de renommée. 
S elle demeure hors du pays* 
Là tu dois faire tes amys, 
Par qui co puifle acointer 
De luy eferire 3e cnuoycr. 
Encore ie te yeux louer 
Qu a nully dies ton fecrer, 
Te 1 ton penfer fçauoir pourrait, 
Qui durement te greueroir, 
N'ayes amy ne compagnon, 
Qui facile ton intention, 
Si tu ne fçays le lien penfer: 
Celément fans de riens douter, 
Lors tn luy diras autrement 

Ton penfer & plus hardiment, 
Et fenuoyeras à t'amyc: 
Mais fi toy mcfme peux aller* 
Par autruy ne luy dois mander 
Quj par ioy peult faire la toyt, 
loi cft autruy qui y enuoy e. 
SU y peult aller en m ionr: 
Car tel le fe cret de fon cueur 
A fon compagnon relatoit, 
Qui tout à temps fe repentoic* 
Ponjcetepry'quenetefict 

In ton 
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Femme où enfans dois enuoyex 
A t'amye pour confeiller, 
Deuaot autruy ne la louer, 
Trop fort ne la vuetlles ay mer, 
Encores te veux confciller, 
Par nuyt ne te laiffe engeigner 
De fa beauté ta Damoy fcllc, 
Que s'clle te femble lors belle 
Au foir de nuyt à la lumière 
Gente de viz/vermcillc, & claire: 
Ains lendemain au poinâ du iour 
Elle aura mue (à couleur. 
Qui vculc acheter draps de foye, 
Raifon eft que de iour les woy e: 
Car quand Paris, qui fut yalTal, 
Hardy ,aucnant & loyal, 
De trois déeffes vrayement 



Chacune moule bien reuira, 
Et nuis de leur beauté iugea. 
Et a Venus donna la pomme 
Pour fa grand* beauté, tout en fomrae. 
Par nuyt mainte chofe eft couuerte, 
Qui de iour fe tient defcouuerte. 
Pource dois regarder par iour 
Celle à qui donnes ton amour; 




Car 
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Car félon ce que i*en deuine, 
Le fon femblc de nuyt farine. 
Iay di& comme trouuer pourras 
Dame ou pucelle qu'ay mcras. 
Or te diray fans cfloigner 
Comme tu la dois acointer 
Et parler à elle premier: 
Femmes font de plufîeurs manières, 
Pource dois*faindre tes prières: 
Mais ce retiens en ta mémoire, '» 



Tan r c ™ r Ùshfk ha'H c - nebcll c T 

fini- doiftâcic pjq Tnii pnrdK 
Panur e, laffe» de hautparag e. 
ftrfrneilleuf^ frjonng, nu f^gr- 
Mais croy ores que tu l' auras, 



Auant fe tairoit vn oyfcau, 
A fentree du temps nouueau, 
Et les chiens les Licurcs fuyront, 
Que nulle femme de ce mont 
S'ôfaft deffendre encontre l'homme 
Pt-nc df firrasrtfeftra tome, 
y*** qn'gn Irii k " f " & qu nn lcn iimi-j 
En autre lieu le cueur ne m'ay me, 
Et à celle plus fouuent plaid, 
Qui plus fe cœuurep lus fc taift. 

A celle 





s. 
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A celle fi la veux aymer,- 
Tu auiendras pins de Icgict, 
De fer ne font non fins que Commet, 
Mais tout ainfi qu'entre nous hommes 
Apetons fort leur compagnie, 
Elles nous ayraent ie l'ane. 
Femme ne fç ait fi bien celer, 
Et entant qu*on la prie d'aymer: 
Mais cft bien de couftume & droite, 
Que l'homme doit prier ainçois, 
Et croy ce ne les requet on*r 
Que d'elles requis nous ferons. 
Pource ne douce en aucun iour 
Femme tant (bit die grand valour, 
Ne redoute haute, ne baffe: 
Mais hardiment tout outre pafle. 
Xà ou elle t'efcondira, 
Et forment te refcfera. 
la ne fera tant de la fauuage 
Que mieux ne t'en ayme en courage, 
N'eft fi layde qu'en Ton penfer, 
Ne cny de qu'on la doyue ay mer, 
Sa feruante foit honnorée 
Par tout ou l'auras trouuée, 
Et fanourrifle par défias tout 
Ayder te peult & valoir moult: 
Au moins elle te prefentera. 

. Deuant 
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Deuant t'ainvc & te louera 

Et te pourra bien auanecr 

Vert elle s'ellc te yook zjmtsi 

Mais ton penferociuy diras. 

Deuant qui tjcsWcn tu fcauia* ' 

Qu'a ta Daine foie bien priuce, 

Lors lay peux dire ta peafej,, 

Du tien luy donne $ luj promets 

Qu'a fon ftrujfce tu te meta: 

Et par dons & par bien promettre. 

Fay tant qu'elle s'en vieille entremettre, 

L'?ne femme l'autre déçoit, 

Nul mieux ayder ncr t> pourront 

fet elles volunticrs Je font: 

Car folie toft le* confond. 

A fa fer uante a'atoueber 

be faolfete ne la prier, 

Quand la Dame l'apweuroit, 

A moins Icjalcllo iç ciendroit, 

pi t'en dois doncqnes abftenir, 

E'i^nçsreiglcswilxobcir, 

Si la feruaftte tepiaift tant, 

Fay que (à Dame ayes douants 

CarunuUftwwleT^aupit 

Peult eftre quel* te quit croit, 

La Dame apis auanr prier, j 

Puis la feruante fuplicr, 

B Et fil 
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Et s'il auientquc tu TaiiTaitlés. 

Garde qu'au ferrer ta ne s'aflaiiles, 

Si la fcruahte as enferrée. 

La chofe en fera rnieux cellée, 

Et tous tes dhz & tout tes faitz 

A fa Dame en feront retraitz, 

Mais garde bien fans faulfeté» 

Qu'il foit à la Dame celé: 

Car fi ta Dame le fçauoir, 

A tous deux malgré en fçauroit 

Et fi ic dy & bien ie lofe 

Qu'aymcr pucèlle eft autre chofe, 

Moult ctl douteufe & pcrilleufc. 

Fort am ère 8c ingoifleufe, 

Et fi tu dois bien regarder, 

Comme dois à elle parler. 

Prier dois quand elle eft tyée. 

Iolye,baude & renuoyféc * 

Adoncqucs pluftofl te tiendra. 

Et ton parler efeoutera 

Car quand le cueur eft en triftefie. 

En grand enouy & en detrefle 

Mauuaiferncm y entre amours. ■* 

Qu'on ne petit par fes grands douleur» 

Aucunesfoit entr oublier, 

Lcgieremcnt n'arrier bouter. 

En amour eft de tel affaire 

Là ou 
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dil'aritd'aymih, 
ou elle vient & fault faire. 
"NouucJlçs amours commencer 
Et toutes douleurs efeouter. 
Car amour aucefoy attire 
Ioy e 8l lieiTc à vray dire. 
Deuil ny ennuyjCourrôux'ny ire 



Si en a le cueur h ioyeux, 
Si plaifaot & fi amoureux, 
Quje de qui mal ne luy fouuient. 
Pour la douceur qui d'amours vient 
Pource ce louera Dame prife 
Quand la voirras fans fantafie: 
Car lors la peux plus de léger 
En amours mettre & adreffer, 
Qu'amour ne vcultfcrirc,non . . 
Chanter ioucr à l'abandon, 
Et fi tu la dois afiaillir 
Quand elle fc craint d'acropir 
Pour foy venter cl'tc pourchafle 
Qu'a foo mary autant en face 
Adonc Iâ te dois acointer: 
Ains que l'ire foie apaifée. > • 
Car fi l'ire eftoit apaifee, 
Si treftoft n'y c qten droit roye 
A toy aymer,ne ta prière 
Ains feroit plus fauuage 8c fi ère 




Bu 



De IV 
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De Facointer auant t'aj dit 
Au premier tour fa a s contredsti 
Mais or ce voudrais enfeigner, 
Comme tu doit Dame enfeigner 
Dire luy dois bien fagomear, 
Plaifammen^amouroufement» 
Dame plaifante, haulr & bas, 
Dame deioye & de foulas. 
Dame ,diras plut de cent fbit, ' 
^ A tous fe rend en tous endroit, 
Gomme vox hommes, & amys, 
Comme cil qui en vous à mis 
Mon cueur fans iaraau remouuoirx 
Car eu vous eft tour mon efpoir, 
Tout mon pcnfcr,tont mon défit 
Nul né me vient à plaifïr 
Fors vous, ma Dame que voicy, 
S'en vous trouue par temps mercy, 
LasDam&ftDie&mefeqoeure, 
La voftrcamoux (è me court (cure 
Et me deftraint fi rudement 
Nuiéfc & iour angoifeufemenr. 
Que ie ne fçay que deuenir, 
Dont efmeu veuix vers vous venir 
Requerre mercy & crier, 
Ouïe fuis mort (ko s délayer, 
Au moins belle «çfdoucc amye 
Pour 
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Four Dieu ne vont couroucex myc. 

Si ic vous ayme ide bon Tueil: 

Car fe aVayc Dicu^cc liait Toftreml» 

Voftre'ttmef»*. roftrc ocomtancèi 

Aufsi voftrc douce fesnblance, 

Voftre fcns/roftfccocitoyfie, 

Et Yoftre douce coopaignie 

M'ont rais fou* Yoftrc votants 

Far celle forée en vérité, 

Que ie n'en ay repos nul ionr. 

Toujours lois en larme êc en plour* 

Et de la grand* J>a6*r que ïeh ay* 

le fuis fouucnt en grand cfmoy, 

Comme i'aurt y voftre amytié 

Helàs dolent,* <)ue fèray, 

Dame fi tous mefcondiûez, ' 
Vncchofê pour vous feachen 
Qup fi la voftre amour ie n'ay* 
lamais au cueur ioy e n'auray* 
Et fi en pourray bien mourir, 
Pource me peult bien aduenix 
De dueil,dire & de penfement, 
De courroux,& de mal talent, 
Je fuis homme à là mort,fçache%» 
Dame,ee feroient grands péchez* 
Se ie mourois ainupout vous, 
Qui fuis voftre & feisy tonfsours, 

Biii Enmoy 
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En moy rrefdouce & débonnaire 

Pourrez toujours voz plaifirs faiw. 

la ne me verrez refufer 

Ce qu'il tous plaira me commander] 

Car certes il n'eft chofe nulle. 

Dame plaine de grand value, 

Que ie ne face fans m an tir, 

Et donc me lairrez vous mourir 

Si tant vous me pouuez ayder 

Sans vous greuer ne do m mage r, 

Par aucun temps n aucun endroit» 

Pourtant eft il raifon & droit, 

Que vous me vueillcz retenir 

A voftre amy pour vous feruir 

Si vous requiert pour Dieu m'amye 

Mercy t que ne m'oubliez myc 

Car fur tous les corps fainâz du monde 

Vous iure>qu'il n eft homme au monde, 

Lequel fe rnift fi butrément 

A vous feruir à voz talent 

Comme moy ,& pourtant vous pry, 

Que me retenez pour amy, 

Ou voftre homme pour tout le moins: 

Car près fuis à iuger fur faiats 

Que la voftre amour fans faulfex 

Voudroys à t ou (tours mais garder 

Las pourquoy ne la garderoye: 

Ien'atens 
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le n'atens ne foulas ne ioye 
Tors de vofhc amonr, douce aroyc, 
En voftrc main tenez ma vie, 
Toute ma ioye 8c mon confort: 
Et d'autre part tenez ma mort, 
Choififlez ce qu'il vous plaira: 
Mais ô Dieu:ia il n'a uicn cira, 
Qu*vne libelle Dame face 
C hofe parqnoy ie me d efface. 
Si la mort vous m'auicz donnée, 
A droit vous en (criezblafmée; 
A vous Darne il n'aff îert mye 
De faire telle vilenie 
Tant eft.es belle & auenante. 
Sage f courtoyfc,& bien coudante 
Que ia ne vous foit reproche, 
Que fiffiez telle cruauté, 
De laiflcr mourir voftrcamy, 
Sans en voqs trouuer nul mercy : 
Car aoec beauté ce me fcmble 
AfFiert auoir bonté cnfcmblc, 
Pitié,puys fens,& courtoyfie. 
OrguciljCruautCjfcIonn'ie, 
N'afficrt pas aucc beauté: 
Mais grand douceur & priuauté, 
Pource cft raifon que voftrc amy 
Tienne en vous pitié & mercy 

Biiii Aufli 
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Aufsi voftre grand beauté doit, 
Que d amour rottrcquiïe (bit: * 
Pourquoy à force de prier, 
La pourrai Taincre de léger, 
Et à ton amour l'atrairas, 
Et dedans tes raiz la mettras, 
Prier la dois etvaotreguife, 
D ame ou y a vatf lantiît, 
S*elle en priant te voit trembler, 
Toft cuydera que fans fanlfcr ' 
L'ayraes adoncq* lnv pourras dite 
Comment quel* te doiue efeondaire, 
Ma douce Dame fi i'ofoye. 
Moult yoluntiers ie vous diroye, 
Vn peu de chofe que ie fçay, 
Dont moult (ouuent fuis en cftnoy: 
Mais tant crains vôftremal talent 
Que n ofe dire apertemenf» 
Si congé vous ne me donnes, 
Et fivous ne m'afTcur ez, 
Que nul mal gré ne m'en feaurel, 
Et que rien pis ne m'en voudrez, 
Bien m'en pouuez congé donner: 
Car ce ne vous penlt rien grever, 
Ce confeil dire veux icy, 
Fis n'en auriez ie vous afry, 
Adoncques elle rcfpondra, 

US 
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la fi fauuage ne fera 
Pourquoy doncqucs t'efcondiroit, 
Ce dont pis valoir ne pourroit, 
Auant en pourra y ioye auoir, 4 
Et û pourray ores fç auoir, 
Ce que deuantue fçauois mye, 
S'il vous plaift ma rxcfdoucc atn ye 9 
Retenez ce en voftrc cuèur 
le vous en pry* ma douce feuf» 
Dame n'en ayez mal ne yre, 
Force d'amour me le fait dire: 
Car ie ne fçay là ou tourner, 
A vous,rncn viens mercy crier 
De voirre amour qui me tourmente» 
Et durement me véhémente. 
Que fans vous ioye auoir ne puis 
Ailleurs ne quiers foulas deduitt, 
Nulle Dame ne Damoy felie 
Tant mit doucit,plaiknte ou belle* 
Qui me pcuk plairt & pour tout voit 
Nul n'cft qui m otaft le vouloir 
De ce defir,de ce pcnfcr 
N*amour ne me pourroit greucr, 
Douce Dame,plus durement, 
Ains me tient angoitfeofemcnr, 
Si ie n'ay aucun réconfort 
le ne puis faillir à la moxr, 

Au 
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An moins foufFrezque ie vous ayme 
Et que pour ma Dame vous tienne 
G e que ne pouuez efeondire, 
Ne derTcndrc,ne contredis 
Dame fi ie vous veux aymer, 
Certes ne vous veux diffamer 
Car fi rrefbien le celeray, 
Que ia ne m'en defcouuriray 
Dont nul blâfme ne puiffe venir 
Ne dont parolle en puiffe ytfir, 
Ne cuidez ia m'amyc gente. 
Que tant que viuc m'en repence. 
Que ie ne faille en nulle forte 
QB^dcvoftre amour me déporte, 
le a'ay la volonté ne cueur 
De vous oublier en oui iour 
Sçauoir ie ne puys qu'à mon gré 
A mis fi trefhault mon penfer, 
Ceft mon deduyt,c'eft mon déport 
Ceft mon foulas,c'eftmon confort, 
Ceft toute nia ioye vrayement, 
Ailleurs ne penfe nullement 
Car te ne puis plus hault penfer 
Fors de tout mon cueur vous aymer, 
Ceft ma joyc,c'cft mon déduit, 
le vous fouhaitc iour 6c ouicl, 
Dame,quand de vous me fouuiene, 
Etft 
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lit fi tofl que dcaant moy vient 
Voflre beaulté en remembrance, 
Ce voflre belle contenance, 
Voflre gent corps voflre cier vis 
Voflre doux regard & doux ris, 
Au cueur en ay fi trefgrand' ioye 
Qu'a nul dire ne le pourroy c. 
Et ponree (a peine perdroit, 
Dame,qui me ç ha (rie roi t 
De vous ays»er,ia ne penfez 
Pluflofl mourray que départez: 
Mon cueur ne s'en repeneiroic 
Pour nul blafme qu'on luy feroit 
Et quand plus on vous blafmcroit. 
Cela plus aymer me feroit 
Si l'amour ne pouuoit lors croiftre, 
Cènes plus grande ne pourrait élire, 
Ny mon amitié voirement 
Car voftrc beauté mefmemenc 
Ne me permet pas vous laitier 
Pour haut monter ny abaiffer: 
Mais ma ioye croiftre pourroir, 
Douce Dame s'il auenoit 
Que vous me voufiffiez aymer 
Et voflre amy me reclamer, 
Et pour voflre homme retenir 
Pour vous honorer 8c feroir. 

Ta prière 
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Ta prière dois ainfi faire / 
A Dame de fi Hault affairé* 
Si tu veux aymer pucelctte» 
Pourceou'cUceftvïi peuicanttte, 
Prier la dois tout en riant 
Et luy dire tout en fftbant* 
Doulce amye, comme cftts pki&nté» 
Geate de corps* Jt attenante, 
Cointc,iolye,& «mourcufe, 
Sur toutes chofes couuoitcufc 
Maintenant tenir te foudroyé, 
Tu me fais au cuetw grande ioyet 
Car ie n'«y point d'autre dedfcic 
Si n'eft de te voie iour & ouiét 
le ne fçay femme qui te vaille, 
Ne qui à toy prife vue maille 
De grand' vaIeor,de grand' bcafeté* 
De fens & de bonnairetc\ 
Or ne fois pas fi defdaigneufe» 
Picr* vers moy ny orgueiUeufe: 
M ais fois môy douce ce debonnairtt 
Car autrement ne dèis tu taire 
Chofe dont tu ne fois louée. 
Ne par autruy d amour aymée, 
Dois tu hayr celuy qui t'ayme» 
Qui amye t*apclle 6c clame* * 
Puis que de moy as nom d amye 
Pas nç 
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Pas ne me dois cftrc ennemy e, 
Et que vaulc fans amy pucelle, 
Bien dois aymer:car tu es belle, 
la ne fç, aura qu'eft biea ne ioye, 
Qu.i en amours fon temps n'employé, 
Il n'eft,cry,ioye, oy douloer 
Fors celle qai promeut d'amour, 
Trop as beau corps pour cmbfaiftt, 
Bouche bien faite pour baifer, 
Souffre qu* vn petit ie te baife, 
Pour fin amourtmais qu'il te pfcrifc 
Car autant emporte te Vent, 
le t'aymerois mieux en tout temps, 
Etian'ayedemoypeur 
Qu'oftcr te vueiile ton honneur, 
Ce m'aift dieux pas ne le f eroye 
Auànt efcorchor me kirçoyc, 
N'en doute îa ma douce amye, 

{Certes ie ne le feroismye, 
e ne requiers fors que m ay me*, 
Et que beau femblant me moaftre*, 
Et fouf&cz que le irons embrafc, 
Etqueiebatflevoftrcfacc, 
Ainfi peux dire ton courage, 
A pucelette de ieune aage, 
Auantbaher & accolkr, 
Et à la fois au doy monftrer, 

Oxt'ay 

if * Digitizedby G00gle 



OTIOt 

Or t'ay bien premier demonftré 
Et mon fens & ma volonté, 
Des rcfponccs t'enfeigneray 
Ce que pourray & que fçaorar, 
Bien diuerfement refpondronr, 
Ainfi que leprs coeurs dîners font» 
Si tu pries Dame à ayraer, 
Elle pourra refpondre amer, 
Certes beau firc mary ay, 
Et pource autruy ie n'aymeray 
De cefaire n'ay pas vfance 
Ccft contre Dieu & confeieace* 
Donc dois refpondre bellement 
Tant pouuez tous plus feurcmenr, 
Et moult plus volontiers ayraer, 
Et tout mieux couurir & celer» 
Car s*auenoit qu'en groflîfïcz. 
Sur ? oftre mary le mettriez. 
Amy ce greueroit mon honneur, 
Et feroys moult grande folleur 
Et trop mallement mcfprendroif 
S'auec luy autre amy faifois 
Que tant me pkifftout ce qu'il fait, 
Vn amy neyucil {four nul plaît. 
Lors luy dois dire en tel* manière 
Qu'auez le cueur tant débonnaire 
Ma douce amye, ma trelchcre. 

Souffre* 
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Souffrez ce qu'vn autre fait faire. 
Par y ne efcolle & par vn maiftre 
Ne petilt pas vn clerc trop fage élire 
11 a bien droit s'il vous déporte. 
En ce moult grand honneur vous porte 
Car s*un filz de Roy vous auoit, 
Aymer & feruir vous deuroir, 
Et de vous, feule déporter, 
le m'efmeruetlle que porter 
Lu y voulez ores fi grand' foy, 
Et femaid' Dieu en qui ic croy, 
Ma Dame™ ne vous ayme pas: 
Mais il quiert ailleurs tout foulas, 
L'autre dira ic n'oferois: 
Car en nul iour ie ne voudrais, 
Que i'euiTe d'autruy renommée 
Carie ferois par trop blafmée, 
Beau doux fire,s'ainfi étroit» 
Le monde s'en apperceuroit 
Quj cft mauuaiSjflc racfdifant, 
Grand foufpeçonueur apperceuant, 
A peine le peult on celer 
Pourtant vous pry'vous déporter, 
Accmottuluy dois refpondrc, . 
Si que tu la puilîes confondre: 
Ha,ma dame,ic ne croy mye, 
Que d'amours ne foy czreroplye, 
Tans 
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Tant moins deduytz Dames aoronr, 
Ec maint beau déduit en prendront, 
Iamais patolle ne fut feeue, 
Ne parollc efeoutee en rue. 
Nul ne penlt le cuyder ofter: 
Mais le fait peult on bien celer. 
Pour deuiner ne pour cuyder, 
Ne doit on bon amour laiffer, 
Son bien faire ne fon talc ne 
Laiflcr fault deuincr les genr, 
Fol eft qui laide l'amour finj^ 
Pource que la geut Us douin™ 
Et genglet ne peult on toilir, 
Mais le fait peult on bien couurir, 
Si tous pouuez le fait celer, 
Ne nous ch aille de leur parler , 
L'autre pas ie n*av foing df amyeas 
Car il font trop de vencoqes, 
Detrayfon,8cdemenfonges» 
Ge ne font ne fables ne fanges. 
Qujoane fçait*mais oufiei^ 
Tous ne valent pas vn denier, 
Qu'a trahir ou à engigner, 
Et pourçe ie ne puy*aynser, 
Et]fi eftes fi trefrnoateux, 
Entre vous hommes & baueurs. 
<i&c Iwqucvozplaifîrs font faite. 

Tantoft 
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Tantoft en ville font retraits. 

Si n ay cure de tel meftier, 
Ne de f\ faintement pécher, 
Ne pas ie ne m'entremettroys: 
De choie, ou mou amc perdrois 
Moult bien auant fçauoir voudroye 
Ccrnmc il me.feroit guerdonné 
Etfçachczbicn de vérité 
Qu'âme ne corps point ne perdroyc. 
Pour riens qu'encore ievoye, 
Quand temi parolles orras, 
Ioyc en tofroieur auoir pourras: 
Car celles qui aînfi rcfpondent , 
A te faire plaifîr fc fendent. 
Puys qu a toy fe vontdcfcouurir 
Il ne reile qu'entretenir 
Et de refpondrc bellement. 
A celle diras fagemenr, 

Doucc:Dame ne croye z mye, 
Que iour viuant de ma vie . 
Trahiilrc trouucr me puifTicz. 
De cela ne vous fouefez 
En telle guife que vous pourrez, 
Et quand cfprouué vous m'aurez 
Ma douce Dame, ie vous pry 
Que me rctcnczpouramy 
Et fçachez bien tout fans faillir 

C Q^e 
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Que ia ne vont contient douter 
Que vers vous ie face ne die 
C hofe qui porte vilennic, 
Ne à blafmcr,n a reprocher, 
le me iairois auant noyer 
Certes de ceux ne fuis ie mye 
Qui fc ventent de leur folie, 
Quand ilz ont fait leur volunté, 
Du feu d'enfer foit embrafé 
Qui onçq* de femme fc vanta. 
Ne quii de trahir fc penfa: f 
Car pour vn faux,en font mefereus 
Tous les loyaux,tous perduz 
Leur temps^eur feas,& leurauoir, 
A vous le puis apperceuoir 
Quj par les folz me mefereez 
Dame pour Dieu ia ne croyez 
Que ie fauz ne menteur ie fois 
Les doigs tirer ains me Iairois, 
Que ia de vous ie me vantafle, 
Ne voftre corps d'amour moquafle, 
Et de tout ce ioye s bien feurc: 
Car ie vous prometz & vous iure 
Que ce péché o'eft pas fi grand 
Comme Ion dit,nc fi pefant. 
Et fi vousprometz p ar ma foy, 
Que i*en prens le péché fur moy 
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Et fi tous voulez des ifcyaux, 
Robes ceintures ou anneaux 
Vous les aurez moule roluntiers 
Car ie fuis voftre tout entier. 
Car ie ne mettrois en nul iour 
C e que vous dites en mon cueur. 
Et ce que l'ay certainemeut, 
Efta voftre commandement. 
Lors il dira fuis ie donc folle, 
Que m'apportez telles parolles, 
Oum'auez vous autresfbis veue 
Que telle choÇe a y maintenue^, 
Qua les ioyaux d autruy ie prinfc, 
Et que de celle m'entrcrniffc. 
De ce dire n eft pas valeur. 
Fuyez d'cy,allcz ailleur: 
Mais ce fait le grand dcfîrcr 
De voftre corps,que i'av fi cher. 
Mieux voudrais en vn feu cftrc arfe 
Que acordeé me fufle à ce, 
Honte ferois à mon lignage 
Qui eft de fi noble parage, 
Se plus parler vous m'en venez. 
Deshonneur auoir y pourrez, 
Sy,beaufjre,que grand dcfpic 
Ay eu de ce qu'au cz dit, 
Et que me tenez fi uefibte, 

Cii Le ne 
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le ne voudroyc pour ma cotte. 
Que ie fufle de tel affaire, 
le vous prie de vous retraire, 
Et de ne plus venir céans, ' 
Mieux aymerois que les chiens 
M cuflcnt rnagé les picdz treftous, 
Que ie m'aiïubietifTe à vous, 
Et vous vient de grand* ribaudic, 
De raoy requérir de folie, 
Ce deuriez cftrc requérants» 
Avne garce de ce champs, 
Qui à tous cft abandonnée, 
Aceftc diras humblement, 
En bien parlant & doucement 
Ha,bcllc douce,chere amyc, 
Pour Dieu ne vous afFroyez mie, 
Si ie vous vueil prier d'aymer. 
Ce m'aift Dieu voftrc doux parler 
Le doit. & voftrc grand* bcaultc 
De mon cueur cft tout embrafé, 
Tant eftes belle & auenante 
Gente de corps,fîmple & plaifante, 
Que nul tenir ne le pouroit 
Qui voftrc vis regardetoit 
(Comme ie fîs)qui d'auancer 
Nefedeuft lors de vous prier 
De voftrc beaultéie ne vide 

Iaraais 
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Iamaisàaymer,ne vous puifle: 
Mais s'a cftélc délirer 
De voftrc corps, que i'ay fi cher, 
Et trcftous les iours de ma vie, 
le vous feruiray comme amyc, 
Sans point iamais m'en repentir, 
Tout ce vous ay dit fans mentir, 
Du tout bien croire me pouuez 
Si quelque peu de Cens auez 
Les haukes Dames,les Duchcflcs, 
Les Roynes,& les Contcflcs, 
Et belles femmes prie Ion 
Com men t ten ir fe pourroi t on 
Qui regarderont leur beauté 
Qui ne fat pas entalcnté, 
Vozyeux font faitz pour regarder 
Plaiians,rians à laflemblcr. 
Vous fçauez.bien que les meilleurs 
Aymcnt icy & non ailleurs, 
Si ic vous veux d'amour prier, 
Dame ne vous doit ennuyer 
Force d'amour le me fait faire, 
Qui point ne me laide retrairc, 
Pour Dieu ayez de moy mcicy , 
Ou ie mourray trifte & tranfi, 
De ce ne pourroye efchaper 
S'cû vous ne puy s mercy trouucr, 
Ciii 
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Va autre bien t'efcondira 
Et moult bellement te dira 
Sirc,boD confcil vous do mois, 
Et moult certes vous enloucrois 
Que point à moy vous ne parlez 
Tout voftrc peine y perdez: 
Car Ion ne doit point s'amufer 
La ou riens ne peut conquefter, 
A y ez voftrc cueur autre part, 
Et d'au ce moy faites départ, 
Pas ne vucil,que vous attendez, 
A moy ,& que point vous greuez 
Car pour néant vous le feriez. 
Et voftxe peine y perdriez. 
La fage ainfi t'efeondira: 
Mais pourec s'esbahira, 
Pluftoft aymer il Dieu me faulc 
Le fage quand elle te vault 
Car quand amour racine prend 
Etfages hommes,& auienr, 
Et fe mer toft en bonne amour 
Quand il a Dames de valeur 
Car de fens & de courtoyûc 
Et douce & bien ennoblie, 
Les biens d'elles les font aymer 
Vueillent ou non fans foy faulfer 
Ou courtoyfic 8c fens n'a. 

tcfol 
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Le fol ne fi gardera ia, 
Pource ne doit acueillit 
Sotte ne formais tout fayr 
Cat amour qui vient de fotic 
De nul bien elle multiplie 
En bicns.cn fens & en ly e(Te, 
Multiplie alors en honneur, 
£n conrtoyfic & en valeur 
L'antre dira,allez toucr, 
le ne fçay riens de tel meftier, 
Beaux doux aroy laiflez m'en pair, 
De ce ne m'en parlez iamais, 
Que ie ne fçay à quoy Ce monte 
Et fi craint en ce monde honte, 
Et,fîre lors que vous m'aurez, 
Quel proffic>qucl bien y aurez: 
Pource tous pry* par courtoy fie, 
Ne me parlez de villcnnic 
Ce poyfc moy que le vous dy: 
Car en vous cft tout mon foucy 
Et nui& & iour ou que ie fuis 
De vous voir il rn eft bien àuis 
Et celle qui refpond ainfi, 
Eft vaincue ie te le dy. 
Alors fois prompt à l'embrauer, 
A Tacolcr & la bai fer, 
Lors en peux auoir ton defîr: " 

Ciiii Car 
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Car vaincue elle efl fans mentit 
Aprocher la dois Amplement, 
EtcmbralTer mont doucement . 
Et quand tu l'auras embraflec, 
Souuent 6c maintefois baifee, 
Lors fera plus vers toy priuée 
Et plus toft vers toy acordée, 
Au prcmicr,bicn fc dcffindra, 
Poutce que tel ieu fait n'aura: 
Car oneques à elle ne iouas 
Et pouice dire luy pourras, 
Moult bellement & à reçoy. 
Bcllcjn'ayez ia peur de moy , 
Point de doutancc,ne d'cfmoy, 
Ne que ie vous face d'ennuy- 
Ie vous ayme de tout mon cueir 
Et ne vous mentirais nul iour 
Comme cil qui eft voflrc amy doux. 
Et qui vous ayme par amours, 
Point ne deuroit vous ennuyer, 
De vous acoller & baifer, 
Ainfi à elle atoucheras. 
Et d'elle tu t'aprochecas, 
Tant qu'en auras fait ton plaifir 
Or déformais ne vueil tenir: 
Car yiïu fuis de ma matière, 
Retirer me conuient ariere. 

Main- 
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Maintiens bien ton commencement, 
E c le poiirfuy virillemcnt: 
Car aux hardis ayde fouuent 
Fortune de ce point n'en ment» 
Aucunesfois ie le te dy 
Doit on faire le fol hatdy: 
Ca r toft y conquiert on grand pris ) 
Parfolaftrerccmeftauis, 
Et n'a rien,qui ne s'auanture, 
Par raoycn,auflî par mefure 
Souuent hante amour ce dit on, 
Qujà l'auanture conquiert on, 
Pourcc ne te dois foucier 
Haulte ne la baffe cfpaigner, 
pe prier en nulle manière. 
Tant l'orgueilleufe que la fier e, 
Là ou mieux tu l'auras priée 
Ta befongne eft bien employée 
Lors commencera à penfer: 
Tes parollcs & efeouter, 
Et tant plus de mol penfera, 
Et plus de toy luy fouuicndra. 
Le penfer &ta rcmenbrance, 
La chofe te hafte Se auance 
EtVallcr peux en fa maifon, 
Toujours la hante Se la femon, 
S'aller n y peux, tu dois aller, 

la ou 
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La ou tu la puifles trouuer, 
Et crov qu nontcufc fe fera 
Et laid fcmblant te montrera 
E t ne voudra à toy parler 
Ne rire aufli ne regarder 
Si te fera bien grand d'anger, 
Ou d'à coller ou de baifer 
Mais reboutera ta perfonne, 
E ncor te fera bonne trongne - 
Et fi te fera grands effrois, 
Mais point cfmayer ne te doit, 
L'autre ne le pourra tenir, 
De toy regarder fans mentir, 
Vn autre bien toft reuiendra, 
Tes parolles efeoutera, 
S'elle y penfe ne tant ne quand 
, Sçauoir le peux a fon femblanr, 
S'elle te regarde & à toy bée, 
Sçaches qu'elle eft d'amour outrée 
A elle va,ne te foit grief, 
Dy luy parolles de rechef 
Si ne peux a elle parler. 
Va ou tu la puifles trouuer 
Ou foit de loing ou foit de près, 
Ton œil embafladeur luy fais. 
Encor' bien ie te loueroye, 
Tes mains luy ioygucs qu'elle voye 
Ainû 
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di l'art d' atmer. 
Aînfî comme en criant mercy, 
Et que mourir en dois auffî, 
Fay qu'elle te voyc olorcr 
Et de cueur parfond foufpirer. 
Telles chofcs bien les feront: 
Amollir $ & atourncront, 
Ace qu'elle ayt mercy de toy 
Encor' te lotie en bonne foy. 
Que luy enuoye des eferitz, 
Des chanfonnettes & des ditz, 
Si fçais qu'elle fçache de lettre 
De ce te doit bien entremettre. 
Alors la pourras efmouuoir 
Puis qu'ouyr ne tepeulx k ne voir 
Et croy que toft te renuoyra 
Aucune choie & eferira 
Et félon ce que tu orras, 
Deuers ta Damerenuoyras» 

Si tu fçais qu'elle ayme iovaux, 
Enuoye luy en des bons & beaux 
Et s'elle veult bien du tien prendre 
Seorement tu ty peux attendre, 
Qu'elle le vueille à dcfTeruir 
Si d'eiguille ne veux feruir 
Prometz luy affcz richement 
Car le promettre te command, 
Et cil cft fol qui par promettre 

Ne peulc 
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Ne peulc fabefongne auanc mettre 
Pauurés amaots veux enfeigner, 
Et toy mefme tout le premier, 
Sagement dois contenir 
A point parlera point venir 
Car qui fa Damcfait yrer, 
Et n a dont la peuft apaifer 
En danger cftrcluy conuient, 
Sifagement ne fe maintient, 
Et fi tu peux aflez donner 
Et en donnant dois regarder, 
Que le grand don maine a Ton plaie 
Moult pluftoft fa befongne en fait. 
El Ci eft pluftoft acomphe, 
Tant qu'on peult iouyr de s amy c 
Mais Dame fage & auenante, 
Ne fera à ce variante 
Ains a s'amour toft employée 
La on voit fens & courtoyfic, 
Bien celée & fecrettemenc- 
A Ton vouloir couttoyfcmcnt: 
Mais amour qui vient de haulteflc. 
Richc^u pauure,ou bas,ou hault 
Doit on aymer,(i Dieu me fault 
Car le riche homme auoir aporte, 
Et le pauuré homme fe déporte, 
En amour faire courtoyfic, 

Et en 
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Etenfcruir en grés'amye, 
Et faire à cllé tour Ton boo. 
Souuentauenir levoiton, 
Et en ce fait autre autant vault 
Le plus pauure que le plus haulc 
Car il fe peine matin & foir 
De faire à s'amyc fon deuoir, 
Atamyefaisfondcfir 
Si m veux de s'amouriouyr 
S'cllc demande & ne luy donnes 
Pas n'es amy cela t (longues, 
Si tu veux eltre bien courtoys, 
Sans demander,donncr luy dois, 
Si tu vois qu elle en ayt meftier 
Tu en auras double loyer, 
Et trop meillicur gré t'en fçaura, 
Et aflez mieux t'en aymera, 
Si quelle ayt à fa volonté, 
Et quand aymer t'aura trouué, 1 
Si cuideracftre trahie, 
Et que le cueur ne laymes myc 
Si cherra lors en tel penfer, 
Que forment te voudra greucr. 
Adoncq* grand ducil auoir pourras 
Lors ie te pry que courtoys foys 
Car par mon confeil n'eft ce mye 
Que tu luy faces viliennie, 

Dame 
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Dame qui à lamy fc donne 
Ec qui du couc s abandonne, 
Sans demanderons prendre rien 
Seruir la dois & aymer bien, 
Et s'il auient que tu la treuues, 
Seul a feul fi trcfbien t'cfpreuues, 
Que tu la puiffe toft baifcr, 
Le furplus auras de legier 
Puis qu'a tantfe yeult confentir 
Mais peu trouueras fans mentit 
Que de Ton gré l'otroyera. 
Mais au faire fe defFendra, 
Et te fera trop la honteufe 
Et t'aymera comme paoureufe 
Honteufes font de l'otroyer, 
Pource les contient forçoyer. 
S elle feule fur toy s'esbat. 
Elle eft vaincue fans débat, 
Et telle y a qui de fon gré 
T'otroyra ta volonté, 
Faire te voudra conrroyfîe 
De faire force n'ayme roye: 1 
Mais durement fe defFendroic 
Quj contre fon gré luy feroit, 
Si de tel affaire la voys. 
Sa volonté attendre dois 
S'elle ne fe va dcfFendant 

Et tu * 
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Et ta aperçois une ne quand 
Que tant luy a talent & plaife, 
Et que fouffrir vacille ton ayfe 
Ne la lai/Te fans eflre outrée, 
Puys que bien luy plaid* & agrée 
Car fi de la peult elchappcr, 
Sans la vaincre ne baracer 
Iamais elle ne s'esbatra, 
Peult eftre ny ne reuiendra 



Ain s te fera bien grand danger, 
De xeuenir vne aucresfois, 
Et pource efforcer la dois, 
Et puis qu me fois cit outrée, 
Puis te fêta habandonnée 
D'illec en auant fans denger, 
Pourras à elle te iouer, 
Ne foy es mie trop honteux, 
Quand ferras qu'elle fera es lieux, 
A elle viens comme enragé, 
Et luy montre ta volume, 
QSandonlalaiiTccfchaper . 
Lors la perd on fans rccouurir. 
Là ou monftre qu'elle eft lyée 
S'en eft elle point recourroucée, 



Etalagent cfcharniûant . 
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Pourcc doit on omre pafler 
Qu'âpres ne s'en puiÔe gaber. 
Et ce fait, en as ton foulas, 
Pourcc moins ne t'en priferas, 
Ne n'en feras pire fen blant: 
Mais feras ioyc démenant 
Baife luy les yeux & le vis 
Qui cft tout Je prufgrand delys 
Apres que tout douz Ja rebaifes 
Tant que le bon gré tu en ayes, 
Dieu fi i'eftoye en tel point 
Qu'à ma myc ie fuiTe ioint 
Et fi larmoyerla voyoye 
Lié &ioy eux l'en feroyc 
Les laimesonielesverroye. 
De ma langue les lecheroye 
Ses larmes,fes ycux t & fa face 
Si noftrcfeigncurbicn me face, 
Et moult doucement luy diroye 
Belle trcfdouce,fimplc 5 & coye. 
Pour Dieu, vous qui ne pourrez mie. 
Vous elles ma dame & nVamycj 
Si feroic quand me voudriez 
A vous fuis aflcuié&fçachez, 
Or n'ay ie mais de vous nul paour: 
C ar i'ay afinée l'amour, 
Et à toujours m'autzconquy. 

Voftre 
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Voftre ic fuis loyal amy 
Et ïamais ne vous oubliray, 
Ma foy aurez tant que viuray, 
Tout ainfï rapaifer tu dois 
Tamye, quand plorer la vois, 
Et de rechef la dois baifer, 
Et bien doucement embraffer. 

Or t'ay apris & enfeigné, 
Et fi n'en ay rien oublié, 
En ta beauté point ne te fie, 
Pour auoir l'amour de t'amye: 
Car ta beauté bien peu vaudroir, 
Si autre bien en toy n'auoit. 
Sage foyes, doux, & courtoys, 
Si vaudras mieux en tous endroitz, 
Beauté va moult toft à déclin: 
Mais le fens dure iufque en fin, 
Beau parleur foyes à t'amye, 
Et ayes fens & courtoy fie, 
Ne de t'amye point ne glofe, " 
Car ccâ à l'amant laide choie 
D'en raconter quelque nouuelle, 
Quand on voit que s'amy c cft belle, 
Elle aymera ton reparer 
Et ira ou voudras aller, 
Ne fois railleux ne moqueux, 
Ne trop hardy ne trop honteux: 

D Mais 
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Mais fois ioyeux & bien ioly; 

Et fi tu cftois bien marry, 

Tu n'en deurois faire femblant: 

Ain s l'homme ioyeux leflcmblant, 

Si dois bien faire bonne chexe 

A ta Dame,'& t 'amye chère, 

A elle point ne te combas 

Et ne la frape, ne la batz, 

Puis que vous n'eftes pas enfemblc, 

Par mariage fe me femble 

Car bien t en pourras defTaifir 

Quand ilte viendra a plaifir. 

Ainfî m'eft il ia auenu, 
Aucunesfois ie fuis venu 
A m'amye que i'ay frapéc, 
Dont elle cftoit fort ennuyée, 
Ou ie blafmoys durement, 
Tout de gré à mon efeient, 
Là ou petit rn^en mefFaifoit, 
Fors efpoir qu'en tel lieu alloir, 
Ou demouroit par auenture, _ 
Ce m'eft auis outre mefure. 
Que mal n'y auoit tant ne quant 
Et (i i'en failois laid femblant, 
le la batoys & la tançoys 
Et par mal talent luy difoys:] 
Par le corps bicu, tre final vous filles 1 

Età 
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Et à ccluy niai y parfiûes. 
l'eftois par trop d'elle ialoux, 
Que ne fufles coqu de tons. 
Lors commencera à parler, 
A gémir, & à lamenter, 
Et te dira par moult grand' ire: ] 
Certes ce ne deuflïcz pas dire 
D*?ne femme , qui vit en paix 
A qui nul ne parla iamais, 
Donc la peux croire de lcgier: 
Car elle n'a talent de tricher. 
Pource que tu l'auras batuc j 
Ou ainu laidement férue, 
Vilainement te maudira, 
Et la forcenée fera, 
Si fort celle te tenoir, 
Aux dents, elle te mangeroit. 

Quand tu l'orras ainu parler, 
Crier, deftordre & lamenter. 
Ne te pars de fa compagnie, 
Mais aflîcs toy auprès t'amyc, 
Si foupire & te fais dolent, 
Et te mauditz moult durement, 
Tout deuant foy qu'elle t'oye 
Et dy Ci hault qu'elle te croye: 

Dieu comme il e(t mal auenu, 
Bien ay-ic tout mon temps perdu, 
Du 
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Or ayic fait grand' dyablerie, 
Et grand outrage & grand folye. 
Helas chetif & malheureux 
Comme fuis ie tant douloureux, 
Ccft dommage que icvy tant, 
Le dyable porte nVen errant: 
C ar ic l'ay moult bien defleruy, 
Cciourdhuy malle iournée vy, 
Hclàs pourquoy ay ie férue 
Ma douce amye, ne baftucî 
Celle que i ayme plus que moy, 
Et fi ne fçay raifon pourquoy? 
Helas honte doys bien auoir 
Douce araye laiflc moy voir 
T'ay ie meffair , ouy de voir, 
Las ie mourray de defefpoir, 
Se tu ne me vas confortant 
EmbraflTcr Jadois maintenant, 
Quand tu la voirras mieux plorer 
Et lamenter, & dolorer 
Va fi leftrains & fi l'crobrace, 
La bouche luy baife & la face, 
Et vueille ou non lacole ou baife! 
Oublier luy fais ce mcfayfe 
Et luy dy belle fimple & coye, 
Ainfi m'aift Dieu courcé Tcftoye, 
le ne fçay par quel' dyablerie, 

Etcroy , 
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Et croy que s'a fait ialoufîe. 
Tant vous ayme que ne vous croy 
Là ou ie vous tiens» fente ou voy. 

Tout bas diuife , or t'ayfant 
Son vis & fa bouche bailant. 
Ton mal talent eft pardonné 
Et tout mon mettait oublié. 
Fay tant que tu la faces rire, 
Et s'apres fes cheueux defehire 
Et elle fe bat bien & fier, 
SeufFre tout fi bien y aficr, 
Ainfi croire tu luy feras, 
Que d'elle ialoux ta feras. " • 

Avne donnay vne bufFe 
Et fi le tenez mal a truffe 
Grand dueil fit, & moult luy pcfa, 
Et de s'occir me menafia. 
Efbahy fus prefentement, 
Le lendemain tour autrement, 
Et fon affaire tout changé: 
Dift an'el* auoitfon cueur lié. 

Or luis- ie, dift elle bien feure, 
Que, s'il nVayme de grand roefure, 
Iamais anfsi ne me touchaft, 
Si en moy moult ne fe fiaft, 
S'il ne m'ajmaft par loyauté 
Pas ialoux de moy n'cult cfté. 

Diii Or le 
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Or le voy- ie certainement, 

Ooc ne m'en fift pire femblant: 

Ains fis après moult le jaloux 

Et luy monftray moult grand courroux 

Et dangers fis d'aller parler , 

Et par femblant luy fis montrer. 

Si me donne Dieu honneur 8c ioye 

Que d'elle cure ie n'auoye 

Et auoye moult grand talent, 

Auec elle cftrc parlant. 

Or iugez cy fi i'y mcfTïs, 

Ainfi m'auint, ainfi le fis. 

Si ta Dame eft trop orgueillcufe, 
Trop fîere, & par trop dcfpiteufc, 
Seuffrc la debonnairement, 
Toufiours foyes à Ton talent, 
A tes royfins 6c à t'amyc, 
Garde Ifpair par courtoyfte. 
Peu de gens eft ou n'y ait ire. 
Point ta Dame ne dois defdire, 
N'eftriue pas par parole à elle 
O&roye luy foitlayde ou belle. 

Dames fe veulent honorer, 
Et cher tenir & moult douter, 
S'il auient qu'elle filft à ty, 
A efeient fay ie t'en pry 
Bonne chère planicrcmcnt, 

Tant 
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Tant qu'elle en a bonnement, 

Et s'ellcdit, allez moy là. 

Tantoft fans nulle cflbine y va. 

Et de rien donc elle ait meftier 

A ton pouuoir luy dois ayder, 

Et parefleux ne foyes point 

D'acomplirfes vouloirs à poinâ. 
Amour n'a cute de parefle: 

Ains vcult auoir mainte deftrefle, 

Mainte angoifle & mainte froidure, 

Et fouucnt en grande auenture 

Se met Ion pour fa ioye auoir 

Et pcultchacun auant fçauoir, 

Maint grand trauailî & maint grad tour. 
SeufFrc amant de nuid & de iour 
Treftout ce douceur me fembloir, 
Et quand ma Dame aperecuoit 
Lepcriioueftéauoyc, 
Donc en rioit & menoit ioye, 
Là ou fon cucur cft tant dolent 
De ma douleur & mon tourment, 
Si m'eftoit bien après mary, 
Or t'en fouuierme ic t'en pry. 

Si elle chante ou «'elle pleure 
Dy luy fe Dieu mon amc fequeure, 
Trop vous auient bien Dame & fier, 
11 fcmble que rien ne vous grief 

Diiii Dame 
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* Dame chofe que faciez. 
Trop plaifammcntvous affc#ez, 
Se tu la tiens à ton plaifîr 
Baifcr la dois à ton loyfîr. 

Sa voix, Ton vis, les mammelJcs 
Dis que fontplaifantcs & belles, 
Et n'eft Dame ou tant ay délit. 
Mais te garde bien fe Dieu t aift 
Que ne voyfc aperceuant 
De ce que tu la vas gabanr, 
Que fi les gabz aperceuoit, 
Le déduit trop moins en vaudroit, 
Et auec toy ce m cft auis, 
Se deduyroic moins 8c enuis. 
Et s'cllc croit que tu dis voir, 
Enuers toy fera fondeuoir, 
De mainSjdciambcs,* de bras, 
lors en auras tout ton foulas, 
Plus que tu ne le penferoyes, 
Et fay toufîours que tu la voyes, 
Garde bien qu'elle n'oye tes paroles 
«Sages, ennuyeufes, ou foies. 
Et fay fouuent de toy danger, 
Là ou tu as grand délirer 
Dont la feras tu efchauffer, 
Et s'vn peu la peux embrafer, 
Vers toy allumer Sç elpandre, 
Alors 
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Alors ne dois pas trop attendre: 
Car par trop longue demouiéc, 
Seroictoft autre deftinée 
Mais on Ce doit arrière traire, 
Aucunesfois pour le mieux faire. 

Menelaus trop dernoura 
Paris Hélène luyofta. 
Sa femme cuyde cftre acouplée 
Par mal talent cft toft changée. 
Etpource ie te y util monftrer 
Qu aucunesfois la dois douter, 
Qutn autre ne vucillc acointér, 
Ne pour autruy t'amour l*ayder y 
Et fi n'en as ores talcor, 
ïaireluycn dois le fcmblanr. 
Sage cft celuy qui fcmblantfait, 
De le faire & luy complaift 
Ioycux fuis qu'on le va haftant, 
Ht des ongles le tisgratant, 
Se baftu eftoye & froté. 
Ribaud, fîlz de putain clamé, - 
Moult doucement le foufFrirois 
Ht quand temps viendroit luy diroif , 
Douce forur es tu forcenée? 
Or as tu fait ta deftinée* 
As tu fongé cefte mentonge* 
Dieu çonucitiflc à bien ton fonge, 

Auant 
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Allant me donne Dieu la more 
Vers vous me meferée à ton. 
Car a mcfprendrc n'ày penfé, 
Donc ay voftre amour offencé. 
Tenez ma foy ie la pleuuis: 
Lors baifer Tes yeux & fon fis 
Luy dois fi l'auras apaifée. 
la tant ne l'auras courroucée, 
Or entend adonca' ce command 
Ne va i a t'amye efpiant 
le le dis à toy par droiture, 
Que celoy quiert mefauenture. 
Qui veuh fçauoir fi s'amye ame. 
Souuent las & chetif fe clame, 
Si tu veux fa honte feauoir, 
Dont deuil & ire puifle auoir, 
De fçauoir n'ayez conuoitife, 
Ne caide qu'elle ayme en nul' guife 
Autruy : ains croy qu'elle mourroit, 
Si autre aymant que toy auroit. 
Clos les oreilles & les yeux 
Là bu tu la meferoiras mieux, 
Pour ton mal efcheuer ie dis , 
Et pour ton bien ce me le fis. 
S'aticun cuyde au lieu trouner, 
la vers elle ne doit tourner, 
Mieux te vauk cftrc tn peu jaloux 
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Qije deuanttcs yeux fufle coox 
Cax honte en aurais & greuance, 
Si tu n'en prcnois la vengeance, 
A peine fc peulc on venger 
Sans foy greuer ne dommager. 
Mieux vauh que le fçache tout ceux 
Qu'autre le fçache c'eft le mieux 9 
Et ti tu le fçauois bien, 
le te prie fur tout rien, 
Semblant fay ne le fçauoir mie, 
D'autre chofe fay chère lie, 
Et elle lors fe doutera 
Et de fon mefFait paour aura, 
Si fera plus humiliante, 
Plus débonnaire & plus fouffrante 
Et plus près fe voudra ietter 
De toy tourmenter ou irer. 

Et encor fi tu me veux croire» 
5it*amyccftpalle ou noire*. . 
Les dents laides ou laide bouche 
Son mal feant ne luy reproche. 
Encore foit de toy priée 
Et exaucée & honorée. 
Sa tendre chair pas ne luy dompte 
A terre n'en cherroit la honte, 
S'vn petit eft moins acceptable, 
Si qu'elle fuft plus délectable: 

1 S'clle 
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s 'ellc eft longue à grand efchine, 

Et qu'elle fembie vnc Royne, 

Si elle eft blcfme ou elle eft grafle, 

C'cft vn Phaon qui mal amalîe. 

Si paile eft, dy, qu'elle eft blanchcttc 

Si noitc eft, dy quelle eft bronctec. 

Alors dois tu à ce celer 
Les voyes qu'on y pculctrouacr. 
Et s elle eft baude & renuoifie, 
Si qu'elle eft mignotc & îolye, 
S'elle eft vicjlle,ricns la pour fage, 
Et du (ieele tiens tout vfage, 
Vices qu'eu elle trouueras, 
Au lieu ou premier la venas, 
Apren les à acouftumer, 
la puis ne te pourras greucr. 

Quepeult les cucurs tenez à voir, 
Grand peur iceluy doit auoir, 
03,41 ne s'en repenr, ain s qu'il ne fine, 
Si comme ic penfc ou deuine: 
Car au premier quand il luy vient, 
Si loing y eft ne luy Tournent, 
Lors pour la longue demourance 
Eft il en peur & en foufranec 
Ce temps la foufFrc volontiers 
S'il te fembie griefz aux premiers. 
Tant ay parlé que fuis au lia 

Ou Ion 
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Ou Ion doit faire Ton deliét 
Si la ne viens ne foyes.honrcux 
Et par toy ne foient faitzfotz îcujç 
Que tant as déliré à faire, 
Des ores ne te dois dcfplaire, 
Mais metz la main treftout par tour, 
Hault & bas & de bout en bout 
Et fi prétends aucc t'amye. 
De ta main mettre en la partie, 
Que la femme vcalt mieux couurir: 
Car point ne t'en pourras tenir 
Que s'cllc fuft belle ou blanche, 
Le ventre les piedz & la hanche 
Que ne le viûe à defcouuert, 
Et fur le con nu Se aperc 
Maintesfois me fuis combats, 
De le voir tant qu'en fus batu 
Ec maints coups m'en a Ion donné 
Et pour vn vilain reclamé. 

Encore te vueille commander 
Que le cas tu ne dois natter 
Si bon lieu as Se bon loyfir, 
Seuffrc qu'elle ait tout fon plaifin 
A t'amye tout fon talent 
Luy dois acorder bonnement: ; , - 
Mais fi tu as peu de feiour 
Et d'y élire pris as eu paour. 

Tant 
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Tant comme peux te dois hafter 
A fin qu'on ne t'y puift trouuer, 
Et ferir de fi grand* roideur, 
Et de la blecer n'ayez peur, 
Elle t'aymera d'amour fine, 4 
Paire luy dois ployer l'cfchioc. 

Or as t'amye or as ta ioye 
Et pourquoy plus t'enfeigneroye, 
Eors que ie te voudrois monftrcr 
Comment tu luy dois acorder, 
Que faciez la befongne enfemble, 
Acorder te dois ce me fcmble, 
Et plus fouuent parler en eufle, 
Mais matière rompue eufle, 
Tu dois bien eftre apareillé 
Et bien fefhi & bien chauffé, 
A ton pouuoir fi plaifammenc 
Que plaire dois à toute gent, 
Souucot ta baibe faitz rongoer, 
Et bien fouueot te dois pigner,', 
Si tu tiens mescommaademens 
Tiens toujours netz tes ornemens 
Et fi foyez toufiours courtoys, 
Et beau parleur en tous endroitz. 

Icy 
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Icy farte des femmes féur les 
enfeigner. 



OR ne ce veux pas commander 
Car aux Dames voudra? parler, 
Les Dames voudrayenfeigner, 
Qu'on ne les puifTc engigner, 
Ne homme fur eux dominer. 
Po urec les veux endoctriner 
Qu elles fe fçachcntbiendcffèadre, 
Qu'on ne les pend trahir ne prendre 
Or plcuft à Dieu que bien ilz lceufTent 
Chacun cueur franc Se le cogneuflent, 
Les faux amans, les détracteurs, 
Les lofengiers, de les menteurs, 
Tous trahiftres fi fcxoicnt honniz, % 

Et tons 
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Et tous les menteurs efcharniz, 
Et fi ma Dame bien fçauoic 
Qu|on rayme,«c s*clle cognoiflbit 
Moult toft s'amour me monftreroit, 
Et fi le trahiftre chafleroit, 
Qui met peine de la trahir, 
Et du tout la cuydc honnir 
Et ia ne tiens Ton honneur, non, 
Se iy faux c'eft par mcfprifon, 
Pour ce qu'il eft tant lofeogicr, 
Seroit aux Dames tout meftier, 
Qu'elles feeuflent bien retenir, 
Loyaux amans pour en iouyr: 
Car trop a* amans menteurs ievoy, 
Ce qui me poife par ma foy. 

Peu de femmes fçauent mocqoer: 
Ains fçauent loyaument aymer 
Leurs amans, ce fçay fans tenir, 
Point volonté n'ont de trahir 
Ceux qui fc font e'eft à bon droit, 
Fol eft qui les en blafraeroit 
S'ellcs doutent c'eft bien raifon 
De tomber en danger d'?n hom. 
MoulcaygranddeuI& grand cnuie. 
Q^and raillante Dame eft trahie 
D va ord vilait^d'vn non fçachjnt 
Ou d'vn trahiftre tout mal penfanr: 
Car toft 
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Car toft après s'en vcult venter, 
A peu qu'il ne m'en fait creuec 
De dueil qu ay & de Pennuy, 
Na das long temps qu'vn en vy, 
Donc au cueur ay fi grand doulour. 
Que i en foufpire nuiét & iour, 
Si qu'il n'eft douleur ne angoifle 
Qij'à cette cy prendre fe puiflè, 
Pourtant loue Darne à gueter 
Que leurs amy s veulent laiflèr, 
Au moins fi qu 1 elles foient celées 
Si n'en feront nulles biafmées, 
S'il auenoit que Dame aymaft 
En tel lieu Scqu amour femad \ * 
A amans courtoys & vaillant, fr 
Se fait ne feroit pas Ci grand. 
Que l'amant ne pcult rabailîcr. 
Sans l'honneur de la Dame haucer 
Dame doit moult bien regarder 
Celoy qui la prie d'aymer, 
En qu'el'maniere ou en quel' guife, 
S'il y a barat ne faintife, 
Et s'il ayme du cueur loyal. 
Sans y peu fer fraude ne mal: 
Ains te mettra fans repentir 
A toufiours mais à la feruir 
Bien dcuroicdoncqucs Ton amant 

E Tenir 
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Tenir & faire valoir fon command, 

Ainfi d'amour iouyr pourras 

Tout à ton vueil quand tu voudras. 

Dame qui fon temps veut vfer 

En amours fe doit bien prifer, 

Le temp s pendant qu elle eft plaifantc, 

Sage courtoife & aliénante, 

ScufFrc & atende qu'on la prie. 

Par amour & par courtoific, 

Et cil qui la prira d aymer, 

Ne doit laifler fon temps vfer, 

Quelle n'employé fa ieunefle 

En amour dcduit& liefle, 

Car trop mallcment fe déçoit 

Que. tant atend que laide foie 

Car donc aully ne la prira, 

Quand elle vieille deuiendra 

Et qu'elle aura fon temps perdu 

Sans en amour auoir rien feeu 

Pource luy loue qu'en fa iouuente 

Face tant qu'el'ne fe repente: 

Car quand fera vieille ou chanue,™ 

Et qu'aura fa beauté perdue, 

De nully priée ne fera 

Dont au cueur grand deuil elle aura, 

Chacun ne doit faire en iouuente, 

Choie dont vieille fe repente, < 

E t Dame 
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It Dame qui pèche n'aura, 
De quoy dont fe repentira: 
11 eft dir,vous le fçauez bien 
Gardez amour fur tout rien, 
Et doneques Dames,bien aymez 
Ce temps pendant que temps aucz, 
-Etque l'amour vous atalente 
Voftre bcauté,voftre iouucate 
Quand on vous prie ou requiert, 
Car adonc amour fi afiert 
Mais regardez au commencer 
Quicft cil qui vous veultaymer 
Se vous voyez que rien ne vaille, 
Donnez luy tort congé fans faille 
Auflî ne doit on refluer, 
Ce dont on peult bien amande* 
Et dc doit on nul recueillir, 
Que Ion ne vacillcretcnir 
Pas ne doit on faire mufer: 
Mais tantoft en ton cueur bouter 
Et penfet à Ton acointance, 
Si que plus n'y ait repentance, 
limais ne luy Fais beau fcmblant 
Ne !c regarde tant ne quant: 
Car II après le regardois 
En efperance le metrois 
Si reuiendra à toy arrière, 

EU Ton* 
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Tout de rcchcfà fa prière, 
Et fi en pourrois valoir pis 
Blafmcs ten pourroient eftre ditz 
Ne feufFre fur toy blafmc arrairc 
Pour faire ce dont nas que faire 
Et de tout ce n'en ayes cure, 
Car tel viendra par auenrure, 
En ta maifon pour toy prier, 
Dire luv dois fans délayer, 
Fuyez d'icy ifnellcmcnt 
Cure n ay de voz parlement 
Et fi vnt autrefois vous voye, 
Cy veni^parbieu l'hiiys cloroyc 
Et rouœsfois $*il veult parler, 
Lieue toy toft fan s Fcfcoutcr, 
Et ta maifon luy fais vuyder, 
Si queplus n'y puift réparer, 
Et Ci luy dy apertement, 
Par amour,fîre allez vous en, 
le n'ay cure de voz parolles, 
De voz icux ne de voz efcollcs, 
Et fi ta aymer le voulois 
Tout ay dire luy deburois, 
A la fois & pour Tcfprouucr, 
Sire point ie vueil aymer 
Mais au partir pour ra pcller. 
Dois rire vn petit & gaber 

Tout 
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Tout coyement,à fin qu'il lo'ye 
Cela le met vn peu en ioyc 
Car pas ne doit trop efchencr, 
Ceftuy là qui te rcut aymer: 
Ains t en dois fi bien acointer, 
Qu'il ne t'en puifle rcprouucr, 
Humble dois eftre & débonnaire, 
Prendre dois garde à ton affaire, 
Si que pour folle ne te clames, 
Et que ne fçaches que tuâmes 
Par ton engin par ton fçauoir 
Fay que le puilte aperceuoir. 
L'amour que tu as mis en luy, 
Nul ne la fçache,ie te dy 
Etfuftiltonamy ou non, . * 
Ne luy laiflc fçauoir ton nom: 
Car fans faulte toft cft perdue 
Amour par trop eftre apcrccuc 
A chacun dois monltrer fcmblant 
Que ne faymes deuant la gènt: 
Et puis quand feras priuément, 
A ton amydy doucement 
Doux amy ie fuis croître aroye, 
loyaument & n'en doutez mye, 
Adoncq'pcux'parlcr baudement: 
Car aucuns fi ayment foouent 
La femme baude à bien parler, 
Eiii, 

• 
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Que chacun fait rire &t oucr 
Pourcc qu'en tei point te tiendras 
A ton amy plaire pourras 
le ne te vueil mie femondre 
Comme a ? n chacun dois rcfpondrc: 
Car par deuant t'en ay dit tant 
Bien peux cftre aperceuant 
Et fi deux fois le recordoye, 
Mon liure trop enlaidiroye 
Qui deux fois dit vne'matiere 
Bien fouuent on la metariere, 
Enuers ton amy le mien tien 
Si beau qu'à toy le retien 
Et s'il eft qu'enuers toy s'embrafle, 
ScurTrc qu'vn petit il t'erabrafle 
Ce peux faire fans empirer, 
Lors te voudra vn peu baifer 
Qu'auant prier il te fçaura. 



Toutesfois tu luy dois donner, 
Et à ce baifer t'acorder, 
Puis monftrcr qu'à force l'cmport 
Et dy que vous aucz tord 
Qu'outre mon tré me baifez, 
Vilennie faites ce fçachcz 
Vous metez voz mains fur mon col, 




Certes ie vous en tiens pour fol 



Oftez 
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Oftcz voz mains ic vous pry, 
Ce que voulez dites le my, 
Vq baifer debonnaircment 
Pour vous àymer plus fermement 
Et l'autre dira fagernent 
Qui prier fçaura doucement 
Or m o&roycz par courtoy fie 
Vn doux baifer ma douce amy e , 
Lors fi m'aurez bien retenu. 
A voftrc amy & voftre dru, 
Àdoncluy diras bonnement. 
Et refpondras courtoifement- 
Beau doux amy,fç, achez de voir 
Que vous ayme fans deceuoir 
Pouree que fi bel m'en parlez, 
Vous o£troye que vous le prenez 
A vous vouloir beaux doux amys, 
Comme courtois & bien apris: 
Car ie fuis voftrc férue toute. 
A toufiours mais fans nulle doute, 
Car ie vous ayme de bon cueur 
Sans partir de vous en nul iour. 
Ce beau mot plaifant & ioly 
A ton vouloir mettras icy 
Qu'ii t'âymera tant durement, 
Que du tout fera ton taleor, 
Car nulle chofe fi n affole 

E iiii Cueut 
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Cueur d'homme que belle parollc 
S'ilz cftoienttous faux & fainris, 
Silz deuiendroient ilz fins amys 
Par ton fens & par ton atrairc, 
Si tu fagement le fçais faire. 
Pource pas ne te dois courcer 



Et quand baifee il t'aura 
De tout fon cueur mieux il t'aymera 
Adonc fera moult fore naurc, 
D'amours furprins & embraiTé 
Mais le toucher vous deffendz bien 
Qu.c ne foufFrez pour nulle rien 
Iufques l'auras bien efprouué 
Et mainte guife & tourné j 
En telle manière de mourra 
Celuy qui aymet te voudra 
Et Ci tu vois qu'il te pourfuiuc, 
La ou vas & s'en va enquerre, 
S'il y va,fjy que doy à ma tc/re, 
Aux noces,ou mon!tier,ou fefte 
Par tout les lieux ou te fçaura 
Là ou fans blafme aller pourra. 
Sçache quM t'ayme tout lors: 
Carcucur & oeil (muent le corps. 
Là ou le cueut maint & repofe, 
Et point ne peafe à autre chofe. 




EtC 
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Et G tu cognois qu'il fc donne 

A toy fertur & habandonne, 

Sçachez qu'il t'ayme fans faucer 

Tu ne Je peux pieus efprouuer: 

Mais il y a maint homme honteux» 

Sitrcflcnt,& fi trcfdoutcux. 

Qu^'ilz n'ofeot pas commencer 

S'araye requetre ou ptier 

Ne leur volunté déclarer, 

Tant peur ont de les courroucer 

Mais ilz font bien plus fins amans, 

Et ayment fi trefloyaumenc 

Car pour Pamourxmi cft Ci fine. 

Son vouloir point ne détermine 

Telx gens ayment fans deceuoir 

Si deuez pour les efmouuoir 

leur monft rcr par fi gn e on fcmblant . 

Et raaintesfois dire en gabant, 

Voftre cucnr,voftre volonté 

Me font pas'tous deux d'vn degré 

Car quand ilz s'y mettent fans faille 

II n'a nulzque tclz gens vaille, 

Ne d'ouurer ne de bien celer, h 

Ne ï'amours durement garder, 

Et (i font tous les moins vanteux 

Et les plus loyaux amoureux, 

Et fi les voy ez.tclz fens n'erre. 

/ ^ Voftte y 
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Voftre fiance y pouuez mettre: 
A la bource ce m'cft auis 
Peulc on clprouucr Tes amys. 
Si valent micax deniers en voye 
Que ne font deniers en courroye, 
Et s'il honore ta mefgnie 
Si qu'a toy chacun bien en die 
Point ne te pourra deceuoir 
Sans que t'en puifle aperceuoir 

S'il ayment ceux qui entour toy Yonc, 
Et ceux qui en ta maifon font 
Et s'il fait aucune prouefte 
Pour toy 8c aucune noblefle. 
Et de foy en bien parler fait 
Auflî toute villennie hait, 
Certes tu l'en dois plus prifer, 
Et plus ay mer, 8c tenir cher 
Quand efprouùé tu l'auras, 
Adoncques t'amour luy douras, 
Si bel 8c fi courtoyfcment 
Qu'il t'ayme 8c pnfe bonnement 
Ou doit beau 8c bien receuoir, 
Ce donc Ion cuide ioye auoir, 
Et fi tu me veux demander, 
Se tu luy dois rien demander, 



Or en droit t'en confeilieray, 
Bien Ioyaument8c decueurvray. 

Si fans 
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Sx fans demander te donnoit, 
Aprendre peu de blafmc auroic: 
Mais tantoft pcnfcr luy feras, 
Qu'autant ou plus fait en auras 
A va autre paraucntur^ 
Qui en toy a mife fa cure 
Et luy feras perdre fubic 
Sa volonté & fon déduit 
Si que iamais ne luy plaira 
Le déduit que de toy aura: 
Mais à tout ic te dy vrayrnent 
Selon le mien entendement, 
Meilleur gré t'en deura fçauoir. 
Si fans don luy fais fon vouloirs 
Car cuyder luy feras toujours, 
Que ce te fera faire amours 
Lors fera lyé & ioyeux 
Et pour yray t'en aymera mieux. 
Et pource qu'il eft taut mauuais 
l4rrons,villains,trahiftres,pcruers, 
Sevousnefçauezbien ainçois 
Qu'il foit fort large & courtois 
S'aymer & feruir le voulois 
Rien de luy prendre ne deurois, 
Autant coudera il à nourir, 
Comme tu fais & fans mentir 
le yous loue que n'en fouffrez tant, 
Qu'après 
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Qu'après n'en allez repentans: 
Gai eclz y a quand ilz ont fait 
Le donneront moult toft retrait, 
Et fi eft bien toft retourné 
Grand' courtoyficjSc grand* bonté, 

Et fi tu auois meftier 
Prendre dois pour l'eflaycr 
Et que foudain luy pourras rendre, 
Pour le faire vn peu attendre, 
Et fe rendre ne luy vôulois, 
Doucement dire luy deurois: 
Mon doux amy>mon feol plaifir 
Ma ioye & tout mon defir, 
Ne me fçachez point de manieu, 
Par la foy que deuez à Dieu, 
S'auctm ay prins de tous denier 
Certes il m'en eftoit meftier, 
Et ne les eufle prins pour rien, 
En yerité ce fçachez bien, 
Pas ne Fay fait pour voftrc argent 
Mais l'en auoye meftier grand 
Certes moult bien le vous rendray 
Si toft que le pouuoir auray, 
le vendray mes vins & mes bledi 
Et mes vignes fi les aurez, 
Etfi vous les voulez errant ^ 
Vous les aurez tout maintenant, 
En nul 
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En nul iour ne les tiendroyc 

Si voftrc mal gré auoye, 

S'il difoit vous rnc bacarez 

De ce pourroic eftre blafmez 

Douce amyc rendez le raoy 

Adonc te loue en bonne foy 

Qu'a rendre hiy quiert vne cflongne. 

Sans luy dire vne vergoogne, 

Au reuenir vous les aurez 

Car mes coffres font encombrez 

le les vous rendray trefbicn, 

Et m'en deuft il couder du mien 

Audi moult bien le blandiras. 

Et de paroile le paiflras, 

Puis ton exploit fait des deniers 

Si comme fçais qu'il en eft meftiers 

Pour autant que ie ne veux mye, 

Que Ce tienne mal confeillée 

Dame,de mon enfeignement, 

Monftrcr vueil qu'au commepeement, 

Qu'on ne la puifle après blafmcr 

Ne folle ne fotte clamée 

Selle eit telle que prendre doye 

Eu s'clJe a mefticr de monnoyc, 

Et qui fuft tel fans point douter. 

Qu'elle luy doyue demander, 

Et argent & riche chapeaux, 

Ccintn- 
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Ceinturcs.fermans &anneaux, 
Tel pcult eftre qui n'a que prendre: 
Mais le déduit ne n'eft pas moindre, 
Et s'clle qui n'en a roeftier, ■ 
De prendre fe doit hontoyer, 
Si iour luy mets qu'à toy vienne, 
Sçais que feras or t'en fouuienc, 
L< ou tu luy dois l'huis ouurir 
Mener la dois & acueillir 
Tien 1 huysvn petit eftroic 
Que y palTc à grand deftroit 
Encore ie te vueil auifer 
A l'huis le fais vn peu mufer, 
Auant qu'il y enrre,à la pluye 
Rien ne feras qu'il luy ennuyé. 
Car qui d amours la ioye atend 
Tout en gré & en bien le prend, 
Et luy tourne à grand douceur: 
Car efpris eft de ton amour, 
Ainfi le mené hors & ens, 
Lors qui fera encré dedans, 
Tu luy dois moult doucement dire 
Il m'eft moul giief mon trefdoux lire 
Mou.t fort m'ennuye quand ie voy 
Que rant êuez fouftert pour moy 
Qui t'en poife fcmblant feras: 
Mais en derrière t'en riras 

♦Ne te 



Digitized by G00gle 



» i l'a r t d'ayuu, 
>Je te chaille s'il cflongne, 
Mais que bien face ta befongne, 
Quand auiendra que lu yras 
Au lieu que prorois luy auras 
Dire luy dois. beau doux aray 
le fang me trouble au cueur tout \ 
Doux aniy,ic vous ayme & crains 



11 n'eft hom'pour qui ie le fiiTe, 
Ne telle chofe confcntilîc 
Bellement ie feuffre baifer 
Soucf cftraindic & cmbraiTcr, 
Et fi de plus faire s'eforec 
Fay fcroblant qu'il remporte à force 
Là ou moult très bien le voudras 
Vu petiotle contenteras 
Au primerain faire luy dois 
Aflez d'cnnuys,car c'eft le droit 
Souuent i*y ay cfté laiffé 
Si las,& fi fort courroucé 
Que faire outre ne pouuoye, 
Dont dolent & courcé cftoye 
Quand ton amy as de leztoy, 
Et il a fait tout ion deuoir 
Qtulefr ainfi comme vu moyneau 
Quand il fait il luy cft beau 
Quand en tel point vois ton amy 



Quand par voltre 




Dont 
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Dontgabéà Itiy.ioue& ry, 
Doucement Tacollc & embrafe 
Et feuffre qqc tout fon beau face 
Amu* te dois tu démener 
Quand au premier dois aflcmbler 
Mais autrement te contiendras 
Qu^and fouuent efté y auras 
Qi^aod il efr couché en fon liéfc 
Ou il aura fait fon délie 
A (a volunté toutesrois 
Que bien apriuoyféc fois. 
Ou penfe bien à retenir 
Car il te pourra bien feruir, 
Par mon confeil te veulx monftrcr. 
Et des fecretz d'amours parler, 
Qu'on ne doit pas ce ra'eft auis 
Monftrcr aux niecs ne chetis 
Que Ion y petdroit fon labeur, 
Et te tiendroit on à follcur, 
Que voluntiers fe dormiroit, 
Quirepofcr le lailTeroit 
N Et qu il fe tiendra tout coyins. 
Adonc luy dcrtsxojirre fus 
Picdz & ïambes furluy ieter 
Et embrafler.&acoller, 
Faire luy dois manteau de cuyffcs 
Eourré de pitié, fî que puilTcs 

Monter 
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Monter defiusluy & faillir, 

^prcn à cfpées fourbir, 

Ou aprcn à traire la vache, 

Tarn le detire & le facque, 

Que tu le faces leuer fus, 

It derechef fa y luy lesicux. 

le fage homme gié t'en fçaura 

Itquetu ràymescuydcra. 

It s'il dift vnfaux ou vilain, 

Garde que n'y mètres la main, 
A luy cdrîouuoir fi t'en prie 
Et t'en fouuicnne & t'en chaftie, 
Toft te ti endroit à lachcreiîe, 
A fote, ou ribaudeitfflc, 
De ce que par dcfdaignerie 
Le ferois Se parcourtoyfie. 
Mais quand tu vois & aperçoys , 
Quç beau luy eft, faire luy dois. 
Or t'ay compté tout mon affaire 
Pour vnc Dame débonnaire, 5 
Qu; comme amans crie mercy 
A lointes mains, foie fait ainfi. 
Et vous dy que vous l'en priez 
Tant que mercy en ait pitiez, 
Oo elle puifle auoir pardon 
De fes péchez fi à la mon non, 
Ou la mort la puift ferir, 

F Aîns 
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Ain s qu'en toy en voye iouyr. 
Iamais ne puilt elle auoit ioye: 
Mais ca enfer voifc fa voye 
Si point de moy el* n'a mercy, 
Veu que fi doucement la pry, 
Comme cil qui cli (on liege homme, 
Sur treftous aucres cft la lomme, 
Qu.e nulle femme ne voudroye: 
Mais la feruiray chacun iour 
Et f aymeray de vraye amour, 
Et pource vn doux falut luy donne. 
Et du tout mon corps habandonne 



Fin de l'art tt^dymer. 
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AMoutquiles fîoscucurs refueille, 
Et fait pcnfcr à grand raerucille, 
La nuilt quand repos en doit prendre, 
M'a fait éviter & entendre 
A chercher fur cefre matière, 
En vn temps ioly & plein de ioye 
Doucement regardé auoye, 
Ma trefdoucc Dame & amyc, 
La plus belle qui foit en yic: 
Par qui feuffre peine & martirc, 
Telle voire la puis bien dire: 
Caroncques puisque Dieu fut dieux, * 
Ne fut Ci beau corps veu des yeux, 
Ne fi bon bruit comme elle porte, 
C'eft ce qui tout mon cueur conforte, 
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Sans ce ne puis ioucr ne rire, 
C'eit elle qui mon cueur deGre, 
C'cfl: ma trefdouce cherc Dame 
Qui a mon cueur , mon corps & amc, 
En elle eft foulas & liefle 
Ioye, douceur, amour, noblefle, 
Qui luy fait beau contentement 
m toute amour parfaitement, 
Qui de valeur & de bonté 
Toutes aatres a furmonté: 
Et ainG comme elle eft trcfbellc, 
A plaifant nom la Damoyfelle. 
Maintesfois en fuis conforté 
Oncqucs Ci propre nom porté 
Ne fut par anges ne par gent: 
Car il defferme à det d'argent, 
Et qui trcfbien trouuer fçauroit 
Son nom & fon furnom auroir: 
Etainfî pourroitilde voir 
Mon nom & mon furnom auoir 
La clef ne peult cftre trouuée 
Si n'eft pas fubtile penfée. 
Ne les noms fçauoir ne pourray, 
L'vn ne l'autre la ne fçauray, 
Ne des furnom s ne la manière, 
Tant cft prochaine la matière, 
Si comme en la fin vous venez 

Si par 
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Si par faute de feus n errez. 

Quand ainfi eu confîdeiée 
Ta douce Dame dcfirée 
Et Tes grans valeurs & bontez 
Qu'en pièce n'aurois racontez 
Doucement elle a pris congé 
La nuyt enfuyuant ay fongé 
Que le Dieu d'amour plein de ioyc 
Qui les fins amoureux auoyc, 
De penfer à luy nui& ne iour, 
Sans auoir repos nuift & iour, 
Iangloit à moy par belle chère, 
Et parloir en cefte manière: 
Bel amy, i'ay bien entendu 
Quc'picça t'es à moy rendu, 
Et Yoy bien que c'eft ton defîr, 
Faire du tout à mon plaifir, 
De quoy tu es trcfbien efmcu, 
Et pource que i'ay aperceu. 
Qu'es à moy fi très ententis, 
Et qu'en amours oncq' ne mentis, 
le Yueil que me faces feruice, 
Et que mon vouloir acomplific, 
Trop me fuis tenu en filcnee, 
Icvoy qu'en chacune feience 
Dfluc auoir au commencement 
Quelque peu d'imroducemcnt 
I iii 
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Parcjuoy cil qui l'artvèult entendre 

Peult pics légèrement comprendre, 

Et cftudier la matière: 

Qui cft cnfemble plus lc^icrc 

Or voy ic cy qu'en ma doctrine, 

Qui les fias amans enlumine, 

N'a pas rciglcs en tel manière, 

Et là ne ça, n'auant, n'arriére. 

Parquoy ie vueil que foyent faites, 

Et des autres autheurs extraites: 

Et combien qu'il m'ait moult haité 

Que plusieurs en ayent le traité] 

Par vers & par motz fi faitis, 

Suy ure ie les vueil fi ie puis, 

Point il n'eft poifible d'entendre, 

Que les autheurs veulent comprendre/ 

Ne chacun ne peult pas fçauoir 

Latin, ne les liures auoir„ 

Qui fur amour ont efte faitz. 

Si v eux ie que prenez le fais. 

Et que mettiez toute la cure, 

De comprendre en celle eferiture 

Mon art, qui les ialoux allume, 

Et fi le fais en teWolume, 

Que l'amant pour foy conforter 

Aucc foy le puifle porter, 

Soit rcûdcnt ou aille hors 
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Eo lieu dvn petit boute hors, 
Et quand ainfi auras eferites 
Les reigles que i ay deuant dites, 
Sçaches que bien les te rendray: 
Car en l'heure mon arc tendray, 
Et fera y d'vn dard amoureux 
Cel le au fin cucur fauoureux, 
Ou a tant d'honneur & de pris 
Pour qui tu es fi entrepris, 
Et fi en elle eft tant d'amer, 
Que pour rien ne te cueille aymer 
Mon arc te bakllcray pour trauc, 
Par tont ou tu te voudras plaire, 
Et lors foyes certain fans doute 
Que ta volonté feras toute. 
Or enteos icy & regarde: 
Carie te retiens en ma garde, 
Quand ainfi m'euftarraifonné 
Cil par qui tout pris eft donné, 
Si ferit cnfcmblc les aifles 
Qui tant efioicntloyfans & belles. 
Et s*cft en l'air hault tranîjporté, 
Dont ie fus moult defeonforté. 
Quand ainfi fut efuaoouy, 
Le bruit de fis ailles ouy, 
Qui m cfueiilerent ce me fcmble, 
Si corn illcs feiit cnfcmblc, 

I iui Lors 
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Lors comme ic fui efucillé*, 
le fuz fî trefcmetueillé, 
Et Ci trcfpenfif de ce fonge, 
Sçauoir s'il eft vray, ou menfonge: 
Mais deux raifons fur moy coururent 
Qui merueilleufement m'e (meurent 
A croire que fuft venté: 
Urne, car en la diuinité 
Trouua lors leThcologien, 
Que fouuent au temps ancien, 
Eluficurs diuines vifîons 
Quji venoient par auifîons, 
L'aucrc raifon qui rnefiouy 
Fut que la noife que i ouy: 
Car onc tel cfbabyflcment 
Ne fut fans aucun rriouuement, 
Si que par cède dcraonftrance, 
I'auois bien bonne cognoiflance 
Que ceft amours le fi!zVcnus,5 
Qui par cy eft à moy venus 
Comme chofe fpitituel, 
Mon penfement puis ne fut tel. 

Si n'eft ce pas à efeondire 
Qu£ ce vers moy m'eft venu duire, 
Que face brief chofe certaine 
En amour & fi feuffre peine, 
Bien mêle promettoit à rendre, 

Lors 
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Lors me fift ceft œuure entreprendre, 
Or m'en doint Dieu tel' chofe faire 
Ki3'aa Dieu d'amours cl' puilTc plaire, 
Aux amants & aux amez, 
Si que fol ne foient clamez, 
Et u requier dcuotement, t 
A ceux de bon entendement, 
S'aucune chofe y defFaulr, 
Qu'ilz me pardonne mon deffault: 
Car Hz voyent bien qu'à grand 1 force, 
Amours à ce faire m'efforce, 
Et cil eft bien à exaucer 
Qui fait & ne peuit refufer, 
Ce Iiure quci'ay cy nommé 
La Clef d'amours fera nommé, 
Or ne le vueil à nul aprendre, 
S'il n'a cueur amoureux & tendre, 
Contraire il eft à ialoufie, 
Aux félons & à fantafie, 
Et aux vilains & aux vilaines, 
Iceux gens y perdroient leurs peines 
Car à ceux n'apattient il mie 
De fçauoir d'amours la maiftrite 
Qui l'eftat d'amoursveult mener 
Premièrement fc doit pener, 
D'cflirc & quérir perfonne, i 
Qui pour aymer foie digne & bonne, 

Apres 
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Apres U perfonne ainfi quife, 
Dois prier comme l'ait diuifc, 
Par paroles fort amy ables, 
Douces, plaçantes, délectables, 
Retien le bien s'il t'en louuienr, 
Tel f>en(cr auoir te conuienr, 
Or peux tu queilion mouuer, 
it comment tu pourras trouucr, 
Celle là qui tant te doit plaire? 
À ce vucil rcfponce te faire. 
Qjand voudras à u volonté, 
Si daymer es ataîcntc, 
Eflis à qui tu puiflcs due» 
Dame, fur toutes vous defîre, 
En tel lieu dois taroye faire 
Ou ayes caufe de toy traire: 
Car tes amours & tes penfées . 
En pourroient mieux cltrc celée?, 
Ne les fais loing ne hors la ville, 
On s'en douteroit coup à quille, 
Et Ci pren droit Ion de toy garde, 
Amour loingtaine eft trop mufarde, 
Et Ci loingtu veux apointer, 
Là dois vn amy acointer, 
Qui fera caufe du repaire: 
Parquoy pourras ra c hofe faire. 
Or as tu entendu ma gui Ce, 
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Pour mieux l'amyc eftre requîfe, 
Apres te vueil le temps aprendre, 
Que dois à ce faite entend; e, 
Tu ne dois pas par ouït choifir, 
Celle ou veux mettre ton defir, 
Vn peu retiens de ma doctrine. 
Tout blc fembij^arnuid farine, 
Nul homme nçpfuJtiîonnçrncnt 
Paire vray ne bon iogement, 
Tant la vid cler à la chandelle, 
De femme s'ellc eft laide ou belle 
la puis que femme aura beu, 
Ne foyes ^d'elle trop efmeu, 
Vin fait les penfécsouurrir, 
Et fouuent les vices courir 
Et û fait cngroiîîr les veines, 
Et les faces fraifches & pleines» 
Et lors maint vis rouge eftoit fort 
Qu,i ains clroit palle & tout mort 
Partantqui veult amye faire 
Soit auifé, s'il me veult croire | 
De la choifir, ains qu'il ait beu 
Si n'en feras mie deceu. 

Or fay ic monftré par raifon, 
En quel' & en quel* faifon, 
Dois choifir, or fault que te die 
De qui tu dois faire t'amye. 

Regaido 

Digitized by G00gle 



L A CLE! 

Regarde que famye foit belle 
Ieune, frcfche, tendre, & nouuelle 
Simple, douce, gaye, amynble, 
Sage, courtoife & honnorablc, 
Et s'il te furuieut en courage 
D'ayraer la femme de grand aage. 
"De celles afltrz trouncras» 



Sgnoiftrc peux tout du premier, 
Filz de vilain ce fait prier, 
Pource veux ie que hautement 
Aymes Se preignes hardiment, 
la ne foufFrira gentilcfle 
Que fia amant viue en trifteflç: 
Toutes femmes ie tiens vilaines, 
Qin font aux amans grief 6c peines 
Perdre bien & mal gracieufes, 
Telles ne font point amoureufes, 
Qui re&fent & qui dcfdient 
Ceux qui fans faintife les prient 
Vilaines font elles vrayeroent, 
le te le prcuuc clairement, 
Telle cft vilaine à qui Ion donne 
S'amour, s'clle ne ie guerdonne, 
En femme de tel vice prife, 
Ne foit ia ton entente mife: 
Nul ne doit 4 tcnirca cherté, 

Femme 
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Femme prîfe telle fiené, 
D'aymer hault ne tefbahis mie, 

[ Ouidele nous certifie. 

A cart nul homme qui beau prie 

Treuue femme qui l'efeondie, 

Erficntoydoisfupofcr 

En gênerai & fans glofer, 

Que toute femme a trefgrand'ioye, 

Quand aucun à l'aymer s'eflaye. 

Or as ouy quelles perfonnes 
Sont à aymei dignes & bonnes, 
Or vueil îe à ton eftat venir, 
Comme tu te dois contenir. 
Si d'amour n'eltes afieurez, - 
A eftre fage peruenez, 
Mieux vaulc fens fans beauté auoin 
Qu auoir beauté fans rien fçauoir, 
Qui a beau corps & beau vifage, 
Bien peu ce luy vaulc s'il n'eft fage: 
Car il eft tout en la manière, 

9 Comme ymage painte en matière» 
De toy tu dois élire courtois, 
Du bout du pied iufques au doiglz 
Par courtoific & par largcflc, 
Peult on monter en grand' hautefle, 
Beau parler ayes toutesfois, 
A toutes gens ou que tu fois* 

E» 
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En beau parler n'a pas grand force: 
Car beau parler langue o'efeorche. 

Ne foyez orgueilleux, ne fier,; 
Ne heurte nully, ny ne fier. 
Qui ayme orgueil de felonnic. 
N'cft pas digne d'auoir amyc. 
Humble dois eftre & débonnaire, 
Si ru veux vers amour rc traire. 
Homme monte d'humilité, 
Qui d'orgueil chet en vilité, 
Preux hardy doit eftre & aperr, 
Qujl foit ainfî bien il apert: 
Car maie chofe eft couhardie. 
la couard n'aura belle amye. 

Ces reigles que i'ay deuant dites, 
Doiuent en ton cueur eftre eferites, 
Qui ma doctrine & mon art tient, 
Tout foulas & defduit en vient, 
le veux que tout amoureux ait 
Beau chef propre & beau tourTer, 
Ainfî feras, quoy qu'ilce coufte: 
Mais à force rien n'y aioufte, 
Tes yeux dois tenir nettement, 
Tes oreilles pareillement, 
Oftc le poil de tes narines, 
Etceluy d'entre les fourcilles. 
Tiens tes dents bien blanches & nettes, 
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Combien que de ta cure y mettes, 
it fi ce regarde bien de peine, 
Que tu o'ayes mauuaifc aleine, 
Garde ce vice & ne couche 
Qu'il n'y ait lymon en ta bouche. 
Ta barbe fay faire & diftraire 
A tel qui la fçache bien faire, 
S as peu couleur & que t'en deulles,' 
Garde que fardé ne ce vueilles, 
Ne concre nature eftriuer: 
Car il y echet grand danger, 
Auant dois cftre maigre & palle 
Ta couleur n'en elt point plus malle. 
Qui conques d'amour cft feru, 
Ne doit eftrc pour gras tenu. • 
Palle doit eûre par nature, 
Qui veille les nuict z par ardùre, 
Aufsi le font les amoureux, 
Aux fins cueurs doux & fauoutcux 
Robe dois auoir propre & nette, 
Du corps Se au collet bien faire, 
Si que con pourpoint ne ta cote, 
Ne face ply ne haute cote, 
Garde que ta chemife monte 
Si hault que tu en ays honte. 
Sois mignot & de bel affaire, 
Combien que tout courte à refaire, 

Ayes 
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Aycs chapeau qui foit petit*; 
Trop grand ne foit ne trop petit, 
F.n tel moyen ie chaperonne, 
Que nul n'en gronde ne iermonoe. 
Au col aycs vn Fermillct 
Bien ioly, ou vn emaillcr, 
Fay le faire petit & gent, 
Il plaift moult à d'aucunes gens, 
Outre ce tes mains dois drclTcr. 
Si qu'il n y ait que xedreiTcr: 
Mais tel nouueauté ne fait mie, 
Que Ion la tienne à moquerie. 
Tes mains tiennes faines & nettes, 
Qu'il n'y ait rongnes ne bubettes. 
Rongnc tes ongles bien fouuent, 
Si venir veux ou ton vueil tend, 
Ceintute ayes coinre de foye, 
Belle bource, & gente courroye, 
Beaux coufteaux, belle gibecière, 
Si veux a.uoir ton amour chère. 
Ayes tout ce que i'ay cy eferit, 
Doit cftrc ton pied fi petit 
Et Ci ferré en ton (oulier, 
Que point n'en vienne encombriez 
Chauffe toy en belle manière, 
Tire ta chauffe par derrière, 
Si qu'il ny aituc ply ne fronce. 

Ouide 
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Ouide le te dit & nonce. 

S'il auient que cheuaucher dois, 
Selle faitife & frain ayes, 
Beau baudrier & belle efpée, 
Telles chofes font de durée, 
S'as vn coufteau, pendu doit eilre 
A laqx de foyc au cotte* dextre, 
Houfcaux & efperous dois prendre 
Ou il n'y ait rien à reprendre* 
Chapeau, la dague, & mantelet 
Dois auoit propre Çc nettelet: 
Mais garde bien que ne les mettes» 
S'il ne fait pluyes ou tempeftes: 
Celles chofes que i ay retraites, 
Dois auoir propres & bien faites. 

Telle acointiic eft aiTcz 1 feure, 
Vn tel harnois longuement dure, 
Si n'as guercs & que t'en craignes, 
le Yueil que les defpens refraignes: 
Ains telle chofe oe foit faite, 
Plus dure honte que foufrrette, 
Cointement fe doit contenir 
Qui d'amours veult à chef venir. 
Pour fier ne te face clamer, 
Mais à petis & grans aymex. 
En tous lieux ce dois- tu fçauoir 
Dois tel mot amoureux auoir, 

G Comme 
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Comme beaux faitz & belle guife, 
Beaux ditz que chacun te prifc. ; 
Si tu veux d amoar à chef traire. 
Tout ainfi le te couuient faire. 
Si que chacun fera meflage, 
De toy & de ton vaflelage, 
Vers toy fera plus amy able, 
Plus douce & plus acoincable. 
Tu vois comment ic vois dcfduyre, 
Or te vucil cy après cfcrirc, 
sn quel lieu tu dois tes retz tendre 
Pour parler à t'amyc tendre 
Si t'amye hante le marche*, 

Ou le chemin qui eft marché. 
Tire toy ou elle fera, 
Et regarde ce que fera, 
Et de l'aller & du venir, 
Pcuxàcllcparuenir, 
Et fi elle repaire au temple, 
Qui du temple maintesfois cmple. 
A elle parler tu pourras, 
En tel g uife que tu voudras, , 
A ces Dames à ces Karolcs, 
Pourras dire piuficurs paroles, , 
Ou faire (igné ce me femble, 
A la belle qui ton cueur çmble, 
Sans affaire en communes places 
le vucil 



Digitized by G00gle 



D* A M OTK, 

le vueil que tes retz Tendre faces, 
De peur d'aucuns ialouz peruers, 
Qui compileraient fur ces vers, 
Es ionftes & es aflemblées. 
Viennent les Dames bien parées. 
Adonc pourras tu bien crioyfîr 
Celle ou veux mettre ton defîr. 
Là viennent lies & les drues, 
Pour regarder & eftre veues. 
Et s'il eft ainll qu'il auienne, 
Que le Roy en la ville vienne, 
Ou que le tour n ay eftre doy e 
Ou chacun va^>our prendrfc ; iojrcj 
Tu te dois délie part retraire 
Ou eft celle qui te doit plaire, 
Pour vifer & pour regarder 
Ce qu'il doit venir fans tarder, 
Sans nul foupçon y pourras eftre. 
Soit à deitre ou à fen eftre: 
Car il n'eft nul fol ne fage, 
Qu'il n'aille hors rendre mufage. 
Lprs ton amante falueras. 
Et bien près d'elle te tiendras, 
5oit en huys oubïén en feneftre, 
Le pltfs près que fa pourras eftre, 
Four regarder à ton plaifïr, 
Celle ou tu metz tout ton defîr, 
Gii Et 
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Et ainfi fans aperceuance, 
Viendra la première aliance. 
Aorne la fi eu es fage 
De plaifaot & propre langage. 
Quelque chofe qu'elle relponde. 
Ne rien à fable oemenfonge. 
O&roye luy fans la defdire, 
Tout ce qu'elle te voudra dire, 
Et loue ce qu'elle louera 
Blafme ce qu'elle blafmera 
Conferme toutes Tes paroles, 
Pour vray cs£c fuflent friuolles, 
Et s'il chet poudre eu fou giron, 
Ou fus robe,ou fus chaperon, 
Efcou ter la dois fans heurter 
Si d'elle te veux acointer, 
Et fi poudre n'y cft trouuée, 
Si faings que par toy foit oftée. 
Chacune chofe eft conuenablc: 
Parquoy<lois cftre feruiable. 
Lcue (à robe en belle guife, 
S'elleeft en poudre ou terre mife. 
De feruir peult grand bien venir, 
Souucot le voit on auenir. 
Amoureux doit de bon cueur faire 
Tout ce que fa Dame vculc faire 
Ainfi le fais fi tn es (âge. 

Détone - 
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De tout ton potraoir & courage. 
Quand les Roy s & Comtes viendront 
Et ceux qui aucc fc tiendront, 
Ou les barons fans délayer 
Iftront des champs pour bon iour dire, 
Si ta Dame lors te demande 
Leurs noms, refpons à fa demande. 
S'il cft courtoys pour tout certain, 
Vaillant, Erançoy s preux & hautain, 
Bien & courtoifemen t luy conte, 
Ccftuy cft Roy, ceftuy cft Comte, 
Dy leurs noms, fi peux, véritable, 
Sinon fi les dis conuenable, 
Et pofé que ce ne requière 
Si dois tu tes chofes retraire. 
Par plaifans arraifonnemeos: 
Viennent les premiers mouuemens, 
Parquoy les iolies penfées, 
Sont des dardz amoureux naurées. 
Pourtant fi ne deuras pas taire, 
Qu.i par beau langage peult plaire. 
Wil auient qu'a diiocr foy es, 
J&a tel lieu ou ta Dame voy es, 
Bien auras faifon,ce me femble» 
De parler toy & elle enfcmblc 
A table Ce doit Ion defduirc, 
Et moult de belles chofes dire, 

G iii Chacun 
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Chacun y peuk parler & rire* 
Le droit de table le defirè: 
Lors après boire vient l'eihat* 
Qui les gens dcfduit & eibat. 
Les vins oftent deuil & triftcfTe, 
Et font venir ioyc & lyeffe, 
Montre à ta Damé belle chère. 
En feure & trefbonne mamerc. 
Pluûeurs à aymer ay apris, 
A qui depuis en eft bien pris, 
Pourtant veuk la longue prière 
Qu'on ne la tienne pour légère. 

Apres au moins» G me veux croire 
Tu dois tanr labourer & fairej 
Que cognoifle la cjiambriere,* • 
Que ton amoureufe tient chere, 
Par celle pourras tu fçauoir, 
Si ta Dame pourras auoir, 
Bien y pourras trouucr manière, 
S'clle veult en mainte matière: 
Mais garde.que foit telle femme, 
Qui Içache le confeil de ta Dame, 
S'elle veultalfcz de léger, 
Pourras tes grans maux alléger 
Quand auec fa Dame fera, 
Vn temps certain auifera, 
Que fes amours & fes penfées. 
Seront 
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Seront plus de léger puînées. 
Femme à danfer eft curieufe, 
Vnc autresfois eft orgueilleufc, 
Pourcc te fauh il temps cileu, 
Toutes chofes ont leur temps deu. 
En prim temps ioiy & nouuel, 
Plein de ioyc & de rcnouucl, 
Quand femme eft drue & iolye: 
Lors il ett temps que Ion déplie. 
Et s'il auicrit qu'elle fc plaigne, 
Qucfon maryvn autre tienne: 
Lors elle fera de léger meue: 
Car elle fe tiendra deceue, 
Quand la*bambriereverra, 
Qu'en boones'fa Dame feia: 
Lors aura fcicncc & fçauoir^ 
Parquoy cl* la pourra mouvoir: 
Lors luy dira tant de nouUellcs 
De toy plaifantcs,douccs,bellcf 
De ton bien, de ta courtoyfie, 
Qu'elle en fera toute cfbahie, - 
Si tu es doux, courtoys, & fage 
Propre, faitis, & de bon aàge, 
Toufioursvoudroitioucr& rire,. 
C eft ce que tout fon cueur defac, 
Sur tous autres eft le non per, : 
le croy qu'au monde n'a fon per, 

7 * Giiii Tel 
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Tel homme doit auoir enuic, 
Si nul en a qui foie eo vie, 
CeltiY tous ayme & délire, 
Et pour vous fc plaint & foufpir e. 
Tel homme doit cftre voftre amy, 
Qjji tout Ton cueur a en vous ray, 
De bien ay mer vient tout defduit. 
Ouide le grand nex le dit, 
Nul ne fçait quel' ioyc pcult cftre, 
S'il n a en amour efte maiftre 
Oraymezdoncques feuremenr. 
Quand vous en auez l'ay fement, 
CÏTqui ne fait quand il pcult Faire 
Son plaifir, & du tout parfaire, 
Par ce paroles ou fcmblables, 
Propres & à ce conuenables, 
Sera toft la Dame acordée, 
A bien aymer & cftre aymée, . 
Si la chambrière y veult tendre, 
Nule meilleur retz ne doit tendre, 
Mieux femme ne pcult cftre foubz mife 
Par homme fi par femme n'eft prife. 
Mais garde bien que tu-ne touches 
A la chambrière, ne la couches* 
Car fi tu l'auois acointée, 
Ta caufe en feroit eftongnée, 
Tantoft de toy s'arracheroit, 

Et fa 
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Et fa «aiftrcflc eflongneroit* 
Ainfî feroit bien fçay : 
Car il n'y a tel comme (cay v 
Si te feroit par trop me le h eu 
Si de la Dame il cftoit fecu: 
Car tu perdrois tout en *nc heure, 
Ce que tu veux qui te fequeurc, 
Il feroit bien feeu voy rement: 
Car femmes ont l'entendement 
De nouuelles chercher & querre. 
Qui n eft rien qui le puifle croire. 
Or te garde doncq' de ce faite 
Si d'amours veux a bon chef traire 
Il conuient tout droit charier 
Vers amours le le depricr: 
Apres dois à ta Dame eferire, 
Soit en parchemin ou en cire» 
Ta volonté «c t<m courage, 
Humblement & par doux langage/ 
Ne foyes du prier efchars. 
Par doux parler & beau prier, 
Peult Ion dur cueur amolier. 
Ne tiens prières en ftiuolles, 
Dieu laifla vertus en paroles. 
Par beau parler vient vn grand heur. 
Et par mal parler vn grand malheur* 
Iefus meûnes qui tout créa, 

Quand 
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Quand quelque homme mcfFaîtluy a, 
Nefçaitrefufer quille prie: 
Mais fon meffairtantoft oublie, 
Or as tu en telle manière, 
À ta Dame plaifantc & chere, 
Qui n'y ay t mot de villennie: 
Mais tout honneur 3c courtoise . 
Par Tes lettrespourras acqaerre 
S'amour & fon courage enquerre: . 
Mais garde que foienc fî bien faites, 
Que fon nom ne le tien n'y mettes. 
Tel, pcult cftre , les ouuxiroit, 
Qui tantoft vous defcouuriroit: 
Car l'amour qui n'eft bien celée 
Ne pcult auoir longue durée. 
Nul ne peult faire graignetxr perte" 
Que quand s'amour ett defcouuerte, 
Chacun le dit , chacun le crie, 
Si en fourt blafme & villennie, 
Aufsi tclz par leurs ianglehe, 
Sont caufe de la départie, . 
Amours qui ne font point celées, 
Sont fur tout rien diffamées: 
Car chacun fi les montre an <Joy 
Bien il veuil annoncer & doy. 

Tu dois ainfi faire ta lettre 
Que nom ne futaom n'y dois mettre 

Ccft 
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Ocft grand' folie defcouurir 
Ce qu'on doit ccicr & couurir. 1 
Prometz luy aflez de promeiTcs. 
Grandes, & grofles fort cfpaifles, 
De bonne heure fut mis à lettre 
Qui courtoifement fçait promettre. 
Aflez promettre petit grieue, 
Et iî fout d le courage 6t lieue. 
Chacun peult promefles auoir, 
Combien qu'ilz ayent bien peu d'auoir, 
Promefles trayent les pucellcs 
De plus fouucnt à noz cordclles, 
Promcflc9-làouon a fiance, 
Donnent vn temps bonne efpcrancew 
Promettes tournent les courages. 
A toutes gens de toutes aages. 
Mefmcs vn fol qui n'a lieue, 
Eft lyé<dc belle promefle, 
Fa ins toujours que donner luy doit 
Le don que ptomis luy auois: 
Lors fe tiendra bien afllgnée, 
De la promefle recordée: 
Mais quclz promenés que ta faces, 
- Garde bien que tu ne les faces: 
Car en l'heure pas temettrois, 
Car telz chofes leur aportois, 
le ne dy pas qu'à iouucnccllcs, 
Ne leur 
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Ne leur donne chofes noonelles. 
Tu deisiicclle donner, " 
Bien ce fçauront guerdonner. 

Par donner peu, en bien venir 
Souuent Ion le voit auenir, 
Pour prendre 5c donner ce me femblc, 
Mere 5c fille viuenc enfemble. 
An premier eft fort fans don faire, 
Que tu puiftes vert elle traire, 
Pource rault il que fagement 
Aquiers ton acointement, 
Garde que la lettre ne tienne 
Chofe parquoy ennuy luy vienne, 
En telle4etrre ne doit auoir 
Triftefle, fi doit tu fçauoir. 

S'elle ne veolt ta lettre prendre. 
Et s*en l'heure la te fait rendre 
infuy ton coup fi tu es fage: 
Car elle muera (on courage,' \ 
Tantoft fe fera repentuc, 
Que ta lettre elle n'aura veuc. 
Femme muepluftatt penfée: 
Qjjc eu n'auroif la main tournée* 

S'elle la lit 5c point n efcriuc 
Ne foyes dolent 5t n'en eftriue» 
Mais tu dois fouuent enuoyer 
Belles lettres pour la prier: 

Car 
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Car quand vnes en aura leues, 
Tantôt! les autres font rcccucs. 

Apres fera atalentée 
De te refaire fa pcnfée. 
Premièrement à l'aucnrure 
T'enuoyra lettre trifte & dure, 
Parquoy te voudra fu plier 
Que ne la vueilles plus prier: 
Mais pource ne t'eibahys mie, 
Combien que telle choie eferic, 
Sa volonté du contraire: 
Car elle fait pour mieux atratre, 
Et a grand defîr que foit faite 
La enofe qu'auec toy contraire. 

Aufsi le fait pour t 'cfmayer 
Si tu la fçaurois mieux prier, 
pont dois tufu jure feuremenc 
Non blafmant mon commandement. 
Et s'ainfi eft trois rois oo quatre, 
Si t'y dois tu toujours e/batre, 
S'amour ne te fçaura nier, 
Fuit elle pJus dure que Marbre, 
Au premier coup ne chet pas l'arbre. 
Vlixcs qui n'eftoit myc beaux, 
Et d faifoit tous fes aueaux 
Des greigneurs Dames de Cartage, 
Tant fift il pa i fon beau langage 
Or font 
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Or font ce doncq chofcs creables, 
Douces paroles , & arayablcs 
Et de beaux ditz luy fay prefent, 
Comme fi tu cftois prefent, 
Entre tant il peult auenir, 
Qu.c feule la pourra tenir, 
Sou en chambre, (oit en courtine» 
Si tu peux ton defir affine, 
Et dehors esbatre fc vient 
Elle fait pour toy fe deuient 
Arrcftc toy à elle en l'heure. 
Illcc dois taire ta demeuré* 
A quel icu qu'el* voudra iouer, 
Acorder luy dois de louer, 
Tant comme elle fera prefente, 
Fay à fon gré & fon entente, 
Tant comme elle voudra illcc eftrc. 
Tu te dois tenir à fa dextre, 
S'clle s'aflict tu taflerras, 
AinG fon amour aquertas, 
Regarde bien fa contenance, 
Entant que tu y as fiance: 
Lors pourras tu aperceuoir, 
Si elle t'ayme a dire voir. 
Et s'aucun fe vient là tfbatre, 
Pour les gens defduire& cfbatre, 
Donner hay dois aucune chofe: 

> A 
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A fin que Ton cueur en toy pofe, 
Faire dois cp tQUtc manière, 
Ce qui plaid à ta Dame chère 
Otroyc luy quand cl' dira, 
De par toy quand* el* s'en yra, 
Quand cl' s'en fera allée, 
Si cherra en trcfgrand* pcnfée 
Lors luy plaira bien cftic tienne 
Quand ta volonté cft la tienne. 
S'elle fe vcult ou que foit traire, 
Va celle part Ci le peux faire. 

Femme ayme bien la compagnie. 
De cil qui la dent pour amye, 
Frens en allant belle manière, 
Premier deuant premier derrière, 
Naycs honte d'aller à fa courte, 
Ame nul foupçon n'y aiourtc 
En telz faiez ny en quelque allcurc, . 
II femble que c'eiî auanturc, 
Soys courtois & honorable. 
Si tu fiez auec elle à table. 
£t en quelque lieu que ce foit 
C'eft grand bien qui faire le fçait. 
Au/fi pourras fa grâce auoir 
S'il a en toy fin de fçauoir 
Que faces belle contenance, 
Grandement les amours auanec, 
Là pour- 
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Là pourras dire moult de cho&s 
Qui feront couoertes ôt clofes , 
Amfî pourra aperecuoir 
Que pour die le diras toîr, 
Efcrire peux ta en tel* manière 
Sur pain on autre matière. 
Qu'elle pourra lire en la table' 
Que la tiens famye (ans fable, 
Des yeux fi doucement regarde 
Qu'il perd bien que ton cucur y arde. 
Quand la Damoyfelle ferra» 
Regarde par ou ce fera, 
Du tin qu'elle beuradois boire, 
C'eft demonftrance d'amour roire 
Telle Tiande qu'elle touche, 
Celle dois porter à ta bouche, 
En prenant(fituesàmain) 
Pourras bien toucher à fa main, 
Si boire t eult tu luy dois tendre 
Ains que premier le ?ueillc prendre 
Si fur ton chef a beau chapeau, 
Tantoft luy donne fans rapeau, 
Toutes telles chofes dois faire: 
A fin que tu luy puifies plaire 
Tout ton cueur metz fans demeurer 
A la feruir 8c honorer, 
Si t'en aura plus amyable, 

Et plus 
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Et plus doux & plus agréable. 
Tu lay peux rcquerre & prier 
Que s'amour te vucillc o&royer 
Pour ton dacil refraindre Se les ires: 
Car il n'clt bien que tant defîrcs, 
Et par tel façon & maintien, 
Que cognoiftre on ne puifle rien 
Quand les autres terras entendre 
Ailleurs tu luy peux ces moz rendre, 
Si lors ne vcult pas que la prie 
N'argue ny ne contrarie, 
Yers elle bien toft aurois guerre 
Ce n'eu pas bon que trop conquerre 
A cable boy en tel' manière 
Que n'en mue femblance ou chère, 
Et que tes pîedz & ta penfée, 
Aycnt leur office oubliée 
Garde toy de tous point tencer 
Né de méfiée commencer, 
la neft par homme ne value 
Noife,ne méfiée efmeue. 
Il n'apartient fort à mcrdaille 
De faire tençon ou bataille, 



Défaire chofes fi mufardes 
Moult des chofes peux faire & dire 
Sans méfait ne (ans mcfdixe 




H Tu peux 
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Tu peux chanter fi le fçais faire, 
Ou de belles bourdes recraire 
Quand le batTîn & leau auecques 
Seront pour lauer mains ilecques 
Prens par la main ta Dame chère, 
Pour prendre l'eau la première. 
Eu touchant peux faire femblant, 
Que tout le cucur te va tremblant, 
Pour l'ardeur & pour le defir 
Du corp* qui eft à ton plaifir, 
Or entens bien cefte leçon, 
Là n'y ayt point de foupçon 
Maintesfois ay ainfi feruy, 
Qui depuys meftoit defleruy 
Ne foyez pas trop délectable. 
De marcher Ton pied fuzla table, 
Grand péril en pourroit veoir 
Tant qu'il t en vaudroit mieux tenir 
Tu pouirois fur tel pied marcher 
Que là fe voudroit tolatier 
Pour fçauoir fa volonté toute 
Ce que ion ne voit cft en doute, 
le ne dy pas qu'en tel' manière 
Eftois deuant ta Dame chère 
Quand reprié ne fc pcult traire. * 
Que lors ne les puifle faire 
Quand les tables feront oûécs, 

Et les 
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Et les Dames feront leuées 
Lors te donra bien temps & lieu 
Que pourras parler de ton icu, 
Bien près de là pour t'acofté, 
Marche le picd,touchc Ton collé 
Alors fçaura elle bien voir 
Que tu fais d'aymer ton deuoir 
Si ta Dame lors te y cuit dire, 
Tirez vous arricre,bcau fire 
Prcns donc paour fi feras que fage, 
Et obéis à Ton courage, 
Si ne crains les Tiennes parolles. 
Tes pertfees feroient trop folles 
Tantoft feroit ta bouche attaiotc . ■ 
Car ia amour n'yra fans crainte. 
Dénote donc ce petit dit, 
Selon qu Ouidc le nous dit: 
Quand clic > erra que tu doutes. 
Ses faitz & fes patollcs toutes, 
Adonc verra tout dercment. 
Que tu Faymcs parfaitement, 
Fains de faire vn petit dépure* 
Si tu crois mon art & mon liurc, 
Pour couurir tes faitz & tes ditz 
Si tu meffaitz ne ne mefditz, 
Donc Ton te tance ne ne blafmc, 
Le vin en portera le blafme, 

H ii Ainfî 
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Aios feras ta excufé 
Se donc les aura abufé 
Ne fay ia d'homme ton mciïago 
Vers ta dame fi tu e s fage . 
Tclz mcflagers m'ont ttop eu, 
le m'en fuis depuys apcrceu 
Trouuer y peux de bonnes caufes 
Si par Tiues raifons te caufes 
la G. toft ne diroit taDamc 
Son gré à homme comme à femme 
Dont cft la voy s plus légère, 
Si femme fais ta meflagere 
Femmes peuuent parler enfemble 
Tontes les fois que bon leur femble 
Va homme ne peult ainfi faire: 
Mais poux doute le tault retraire 
Plus homme peult parler de foy, 
La fcmme,noB,car bien le fçay . 
Xors fe faitchef,dont il en coure 
Ecd'autres,car Ces faitz le Court, 
Diables ayent part à telz meflages 
Lefquelz ne font courtois ne fages 
Mais vont entre l'arc & la corde 
Quaad ilz voyent que l'on s'acorde. 
Et quand il ne peuuent nul pis faire, 
Leurs recors cft blafmer & braire. 
A celle fin que la méfiée 

Soir 
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Soit entre laymant & f ayméc, 
Pource oe dois tu d'homme faire 
Ton meflage fi me veux croire 
Tel meflager dois cfpicr 
En qni tu ce puiflcs fier 
Il fait mal tel feruanc tenir 
Dont blafmc & ennuy peult venS 
Et quand à table parleras. 
En lien ou le faire oferas, 
Loue fon beau filz propre & gent, 
Digne à louer de toute gent, 
Loue fa face & fon clcr vis, 
Pour oui tu ne peux durer tifz: 
Mais u fault il par contenance. 
Si tu fais à ton efperance 
Loue fes yeux parfaitement 
Son chef traitif tant proprement 
Sa bouche riant & bien faite, 
Douce plaifante & vermeillette, 
Et en telle manière loue 
Son menton.fes dents t puys fa ioue 



Recorde donc bien la façon 
Louer dois toute fa fcmblance 
Son corps,fes braz,& fa main blanche 
Auffi fes doigts ronds & faitis, 
Et fes piedt propres fc traitis. 




Hiii Loue 
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Loue Ton fens,fa courtoyfîc, 
Et fa*valeur ne la ifle mie 
Et tout ce que Dieu y a mis 
Lors fêta tenu pour amis 
Notez ces rcigles deuant dites, 
Qui par Ouidc fout eferiptes, 
Apres les dcflufditz traitez 
Te diray:mais que foyes haitez, 
Vo peu d'vn baifer graticux» 
Auenant & délicieux 
S'il auicot que t'araye foit, 
Eu lieu ou place que ce foit 
Tu dois ton baifer aco m plir. 
Voire fi c'eft le fîen piaifîr. . 
S'elle faint par quelque auanture 
Que n'atouches à fa figure 
Tu ne dois pas pourtant retraire 
Que ne doiues ton piaifîr faire 
Combien que ton baifer refufe 
A ce toutesfois fon cueur mufe 
Car elle fait pour toy prier. 
Or rcticnbicn doticceditien ' 
Mais regarde bien en quel lieu» 
Tu feras du baifer le ica .>: 
Baifer fait deuant le commun» 
En tournaj,ou cft vn chacun, 
Ou en tel autre lieu femblable, 
Kcftpas 
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îsTeft pas plaifant ne çonuenable 
JJaifer fc prend fccrettcmcnc. 
"Et non pas fi cuidemmenc 
S'aucune chofe a touché 
S'elle ou ton cueur as bonté, 
Icclles chofes dois baifer 
Si vers elle te veux allier: 
Car quand te Terra cecy faire, 
Elle te fera débonnaire, 
Pour l'amour du feîgneuriant, 
Baife la Dame Ton feruant: 
Mais tel baiferfay fagement, 
Qx^e repris ne fois deuantgens, 
Regarde qu'arae ae te voye. 
Si du baifer veux auoir ioye, 
Baifer eft ; d'amour ?n des laqs 
Pourtant doneques ne l'oublye pas: 
Car baifer eft aiournement, 
Duieu d'omours ou ton cueur tend, 
Quand asprefenté à t'amye. 
Vn baifer ienedoute mye. j 
Qu.e ne foit de f amour atainte. 
Pourtant donc de baifer t'acointe, 
Pour baifer doncq' vient grand fauo ur. 
Baifer eft vn ligne d'amour, 
Pour le baifer qui eft donné, 
Doit jçft^corpa JiabfWflonné, 
1 V.- Hiiii Car 



Digitized by G00gle 



C ar le baifer eft du lignage 
Au dieu d'amourSjprudeet & dge 9 
Par baifer eft habaodonnée 
L'amour^de ta Dame,& donnée 
Et fa penfée eft defcouucrte, 
Qui long temps a efte couucrte 
Cil qui le baifer aura pris, 
Nice fera & mal apris. 
Et plaio de toute vilenoie 
Sil ne parfait fa courtoifie 
Nul ne fe doit vers amour traire 
SM nofe fon defir parfaire 
Digne cft de perdre tout déduit 
Qui en tel guife fe defduir, 
Et J autre plus par auenture 
Sera par fcmblancc ficre & dore 
Si veult elle que tu l'efforcé 
Et qu'elle foit ? aincue par force, 
Et combien que force l'apelles. 
Si force plaift moult aupucelles 
Ne laifle mie pour leur plaift 
A faire ce qui bien leur plaift: 
Ieune femme n'oleroit dire, 
De bouche ce que tant délire, 
Fille foudainement rauie 
A grand'ioye quoy qu'elle die: 
Car celle mauuaiftiéTaus doutance, 
A forme 
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A forme de don & femblaace, 
Et fi Ja laifles efchaper 
Au point que ta l'as peu haper, 
Sçaches qu'elle efi moult courouce*e. 
Combien que faint eftre lyce, 
Or doneques ne t'acouardis. 
Mais fois apert & hardis, 
De donnet en temps & en heure 
Le don d'amours qui tant demeure, 
Si homme en fa beauté fe fie 
Etauis luy foit qu'on le prie, 
Amour ne luy doit nul bien faire, 
Quand il luy fait tout le contraire 
Car l'homme tout premièrement 
Prier doit bien courtoyfement 
Et fa Dame qui tant defire 
La doit noblement eïcondire 
Car s'il fait en autre goife, 
Ce n'eft pas i droit qu'elle prife 
Car l'homme ne vaultvn bouton 
A qui le requiert le mouton, 
Premièrement prie ramy e. 
Et n'atends pas qu'elle te prie, 
Donne caufe de ton defir, 
Si tu feux faire ton plaifîr 
Si ta Dame delicieufe, 
Eft au premier trop orgueilkufe 
Etexcr- 
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En exerçao* trop bellement , 
Auoir dois fon acointement, 
Pour elle honorer &feruir 
Pourras bien s.amour defferuir, 
Pucclle fauuagc a l'entrée 
Dcuientbicnamycpnuéc 
Sois toufiours preft de Ton gré faire, 
Ainfi la pourras bien atrairc. 
Combien que tu n'ofes ouurir 
Ta volume ne dcfcouurir, 
Pour demonftrer ton dcfîrer, 
Pcux(fans mot dire) foufpircr, 
Lors note ra en fa penlec 
Qu'elle eft biendetoy aymee 
L'amant ne doit pas touGours,dirc 
Ne qucrre:tout ce qu'il deûre, 
Mais dois eftrc l'amour couuertc 
Soubz ombre d'amytié parfaire 
Pour mieux à ton defîr ataiadre 
Ne doit megretcé les viz taindr c 
Qu.ç chacun dit que tuâmes, 
Combien qu auully ne t'en clames 
A toncompatgnonne dois myc 
Dire louange de,t'amye - 
Il pourroic ta louange croyre, 
Etccpcncrdicclleacrairc, i 
Nul homme tûrange ne doit, craindre* 
i ■ Qui 
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Qui vueille ces amours enfraindre 
De tes faulx arays fi ce garde, 
S'ainfi le fay eu n'auras garde, 
Quj fou cucur en amour a mis, 
Pas ne le die à Tes amys. 
Ca^fçauoir dois qu'ilz te nuyront, 
Pluftoft que non pas t'ayderont 
Vn compaignon peux bien auoir, 
Qui ton fecrer pourra feauoir , 
Pas le nom ne luy dois pas dire, 
De t'amyc,quc tant deûre 
Celuy te pourra conforter, 
Des griefz maux qu'as à fu porter 
Mycux vaultvnbon amy auoir, 
Qu£ ne fait tout or ny auoir 
En femmes a moult de courâge, 
Et moult fantafient les fages, 
Dont dois en plufieurs guifes tendre 
Afin que tu ne lapuifTe prendre 
LVne veuit par dons cftrc prife, 
L'autre par prière conquife, : 
L'autre feveulchabandonner, • 
Tous fans prier ne fans donner, 
Si eftauis à femme fage,; > 
Que tu ayes icgier courage, 
Tantoîit'ea lairra aller quitc*. 
Trop mieux aym&roû yn Bef oaite 
r.i £t s'il 
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Et s'il cft auis a la rade, 
Que foyçz fage tantoft cuyde 
Que ce ne foie que mocqueric, 
Pource ne vcult eftre t'amye, 
De celz femmes feeuft auenir, 
Qu'on ne neult pas à chef Tenir 
Qui vcult à telz femmes ataindr» 
Son eftat doit celer & faiadre, 
Que ne poûTes aperecuoir. 
Que ne les vueilles deceuoir 
Pour rn temps feras lliipocrite, 
Qui femble eftre ?n (ainâ Hcrmite, 
Et en rn antre temps pefchenr 
Tixier,maçon ou laboureur, 
Si veux que fon amour te baille 
Àinfi le fay & ne t'en chaille, 
Se ton eftat eft en rumeur 
On fait moule pour auoir honneur 
Qujveultaymcrfife deduye 
De tous poinâz au gré de s'amye, 
Ou ia n'en aura autrement 
Ne bien ne bel acointement, 
Ce reigles que ic t'ay retraites, 
Ne font pas pour les richeftes faites 
Qui a des deniers ou que prendre, 
Na meftier de mon liure aprendre 
QS* combien qu'il foit rude 
Ua'a 
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Il n'a que faire d'autre eftude, 

Femme de legier s'abandonne, 

A qui beaux dons & grans luy donne, 

£c rbft il trop plus noir que meure 

Fuft de Hongrie ou d* Aigremeure 

Tantoft luy cft amye fource. 

Mais qu'il ait moniteur en la bource, 

Chacun fait au riche grand fefte 

Combien qu-ilfoie tout rude & befte. 

Riche par tout cft bien venu. 

Et Iepauure pour fottenu 

Femme qui ainfî les gens efeorche, 

Ne laiflc rien après Tefcorce 

Quand les dons à telz amans faillenc 

Lors fault qu'amourettes s'en aillent 

Iln*a ne ioye ny défduie 

En femme qui ainfi fc duit, 

£r ne Tcult pas amy auoir, 

Rien ne prife fors que l'auoir 

La femme de bonne value 

Pour don ne fera plus toft mue: 

Mais le fens & la conrtoyfic, 

De Cor moult la fait amye 

Quj km cueur vers amour adre (Te. 

Ne prend point garde à la richefle: 

Mais que la perfonne aymée 

Soitde grand bonté aornée. 

Homme 



LA CL!! 

Homme qui oc ?ault rien de foy, 
Ne vault point aooir bien le fçay. 
Car quand les richefles s'abaiilcnt* .• 
Toutes fesvalucs le laiflent. 
Quivcult ayjner parfaitement, 
Ayrae le corps premièrement, 
Et puys le fens Se la bonté, 
En Ton amour feras monté 
Sens & bonté toujours demeure, 
Et richefle fault en peu d'heure, 
Or as yeu en quelle manière. 
Tu doys prier t'amye chère, 
Or te vueil dire fans t'ayder. 
Comment dois tes amours garder, 
Peu te vaudroità faire amye, 
Si t amour eftoit toft faillye, 
Pouicc fault il qu'amour venue, 
Par arr,foit par art maintenue, 
Auffi fort cftainfi qu'on erre 
A bien garder Se bien conquerre: 
Car les aquetz petitz voudroienc 
Si fagement gardez nettoient, 
Pouree doit cil grand cure mettre 
Qui d'aymer fc vcult entremettre, 
Qui fes amours longuement durent. 
Qui ainfi fon courage a fleurent, 
Ne croy pour rien quoy qu'il auienne, 

Que 
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d'amoyr. 
Qjic par careaux amour fï vienne: 
S'il cft couard & bien deceo 
Qvu de tel créance cft cfmeu, 
la n*cft par les ars de Toilette, 
Pinc amour qui ne fe tolletc, 
1>îc croy ia en tclz forcerics. 
Car fe ne font qac mocqueries 
Si fruitz & herbes ne voufllflent 
Iamais amours ne departiiTent: . 
Mais il n'eft pas ainfidevoir. 
Chacun s'en penlt aperceuoir 
Onc(Jucs à Iafbn ne medée, 
Elire ne peult d'eux chofe née: 
N'auffi d Vlixes & s'arnye, 
Pour carreaux ne pour forcerie, 
Garde toydoncq' de felonnic, 
Si tu veux bien cftre s'arnye, 
Soysdoux,courtoys & amyable, 
Si veux vers elle cftre agréable, 
Ta douceur & ta courroyfîe, 
Te vaudroit mieux quoy que nul die, 
Que ta beauté ne fçauroit faire 
Doux pa rler fai toutes gens plaire. 
Si tu veux qu'amour ne te laifle, 
Pc bons ars prendre ne celTe: 
Car ilz te feront compaignie 
Quand ta beauté fera faillye, 

Beauté 
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Beauté ne peult long temps dorer 
Nully te s'v doit afleurer 
la n'eft nul iour qui ne defaîe: 
Mais le fcul toujours multiplie, 
Homme eft contre fa volonté 
Tantoftfroncy & efpouuanté, 
Et Ci les çheueux a enanuz 
Ou peult eftrequi n'en a nulx, 
Poaice dois tu fi tu es (âge 
Ce introduy re en ton courage, 
Qvfi fans valeur ne te fcqueure. 
Or j entens fort & lab'curc, 



Par toy acoûftrer ne farder, 
Viixes (ans auoir beauté 
Eut des amans la royauté 
Tençons fur toute rien efchiue, 
Si yeux qu'amour longuement yîu 
Fine amour veult fansfaulferic. 
Se doux parler eft nourrie, 
Tenter affiert à mariez 
Car ceux font cmfemble liez, 
Si que tençons ne ialoufîc 
Ne peut d'eux faire départie 
Les gens mariez n'y ptult prendre 
Car la ne fe peuuent defpendrc" 
Des amans ainfi ne m amye, 




Femme 
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'd'amotx. 
Femme n'eft rien entiers amyc. 
Arnyc doit toufîoors ooyr 
Chofe dont fc peuk rcûouyr: 
A fin que foit tyc & drue 
De l'amant & dp fa venue 
Pource homme a moult à endurer, 
Qui veult amours faire durer 
Moult luy fault fouffrir pour samyc 
Ce que le riche ne fcroir mye. 
Amours leurs valetz. ce me fcmble 
Requièrent auoir paix enfemble 
Et ieux & efbatz deleétabics, 
Tclz chofesfont amours durables* 

Si l'amye veulc dire ou faire 
Chofe qui te doiuè defplaire 
Souffrir le dois aufsi & faire, 
Apres te fera débonnaire 
Se tu fcuffrc & obéis, 
Oocqqcs G grand fens tu ne fis: 
Paticnccvaincq toutes chofes, 
Combien qu'elles (oient rigoureufes. 
S clic vient vers toy eftriuex 
Tu ne la dois pas renuoyer 
Mais par doux langage l'apaifer. 
Pour obéir deuotement 
Pcuuent amours durer longuement, 
Et qui veult faire le contraire . 

I Amours 



Digitized by G00gle 



Amour fc fc, ait toofiours rctraire 

S'cllc vcuit arguer, argue, 

Pour elle que ne foit efperdue, 

Preuue tant qu'elle prcuuera, 

Et nye ce qu'elle voudra, 

Si rite veult, lors tu dois rire, 

Si pleurer vcuit, pleure & foufpirc. 

Touûours dois faire telle eberc 

Comme fera ramye chere, 

Quelque commandement qu'elle face 

Fay le fans airefter en place, 

Si ne fera ia départie, 

L'amour de toy ne de famye. 

Et s'clle a les icux agréables 

De dex, de cartes, ou de tables, 

loue à elle en telle manière. 

Qy tus du icu laayc prière. 

Pour ton courage mieux aymer 

Dois ton amy famé clamer. \ 

Et toy bomme par les enfeignes 

Que toy mefmes tu luy enfeignes. 

Lors ne pourra nuliy fçauoir 

Quelle penfée tu peux auoir, 

îors ton amy tant feulement 

Q31 cognoift tout le mandement. 

Retiens tes courroux & yrcs, 

Si vrayes amour defires: 

Car 
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Car douce doit cftre & paifible 

Femme qui veulc cftre fcruiblc, 

Ne contrefais le tien vfage, 

Par farderie n autre ouuragc: 

Car elle fait les yeux rrcHaillir, 

Comme le feu en deuft faillir. 

Et pource donc fi tu t'en jures 

Quand fi mefcKamment tu as yres, 

A peine aurois la cognoiftanec 

De ra propre forme Se fcmblaoce, 

Tellemcatfut iadis feruie, 

Pallas qui ne cogneut myc: 

En *ne eau, fi fort refFrayafmes 

Quelle eut grand frayeur d'elle mefmes 

Or ne tous amordez donçq myc 

A maintenir telle folie, 

Pis en fera rcualuéc, 

Et plus layde en fera trouuée, 

Fuy r dois orgueil & fierté 

Si tenir ne feux en fierté: ■ 

Car chacun efcheue & defprifc 

Femme, de telz vices efprife. 

Humble dois eftre & débonnaire. 

Si ta ? eux d'amour à chef traire. 

Fiere femme ,ne deflert mye. 

Que Ion la tienne pour aniyc. 

Muet ne fois, ne penfif, 

I a Ne 
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Ne trifte, mais bien ententif,\ 

Maintenir ioye & lieffe, 

Bonne n'eft pas trop grand* Gmpleflc, 

Nous tenons femmes defplaifantes 

Fort honteufes & mal difantes, 

Si nous en tirons tant arrière 

Quand lcsvoyons de tel' manière* . 

Pource ic vucil que tu t'en gardes 

Et que les regardans regardes 

Et es rues vucil qu'iniuncs, 

Et que lesiangles tuleurdies. 

AinO pourras tu eftre aifée 

Et conuoitée & defirée: 

Car femmes lycs & ioyeufes, 

Nous atrayent fur tontes chofes. 

Or vois tu bien la contenance, 

Qui les fins amoureux auance 

Or conuient il que ta apreignes 

Comme vers l'amant te contiennes, 

Vifer dois comme bien aprife: 

L'eftat de chacun àc la gûife, 

Et auec luy te dois dcfduyre, 

Si comme fon fait le defirc. 

le riche doit grans dons donner, 

L'auocat foy habandonner, 

Et à défendre & fouftenir 

Ceux dont profit te pcult venir: . 

De ceux 
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De ceux oui beaux ditz fçauent rendre 
Ne de nul autre oc doit prendre, 
Les loz que de vous faire fçauent 
Pour tous dons bien fouffrir vous doiuét 
Talent d'auoir ne couuoitife, 
Ne meult pas femme bien aprife 
D'aymc^mais fon gentil courage, 
Le fait viureà fon auantage, 
Quand femme s'efforce de prendre, 
Nous difons qu'elle fe veult vendre, 
Et ne penfc a qui s'habandonne, 
Tors à celuy qui plus luy donne. 
De tel mefprifon vous gard dieux, 
Siq ue nul quivous regard d'yeux 
Ne treuue caufe ne raifon 
Qui t ourner doiu c à c ho i fort 

jtnxjJcrxliibtîfo^c amyables 
Soyez douces & fauorables, 
D'aymer fçauent la guife & fart, 
Tant facent ilz le papelart. 
Bien fç auent amours déporter, 
xt leurs amyes conforter, 
la d'amours n'eft b ien aflignéc 
I Fgmmcfi drTcIcri/n'cft aymec, 
De premier frôt pour mieux empiaindrc p 
Dois ton dcfircclcr&faindre oN<J -, 

Que pas ne foyes recufable, 
" X iii Moult 
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Moult en feras plus agréable. ' 
Quand l'oyfeau aperçoit le Roy, 
Tantoft s'auife de l'arroy, 
Et qu'à pour loy mauuais repaire, 
AinG penfe de foy retraite, 
Mcfmcmcnt pour la conuoitifè 
Se retrait l'amant & s'auife, 
Que qui de toy s'acointerpic 
Tout en l'heure plumé feroit. 
Pource te vueil ie commander 
Que te gardes de demander: 
Mais qui te donra bien peux prendre 
De ce ne t'en pcult nul reprendre 
Si d'aucun ieune homme es acôinc 
Qui pour toy foitioly 6c coinr, 
Et qui foit doux & gracieux, 
De toy feroir curieux, 
De luy tenir chère fi t acointe. 
Que de nul autre s*acointe. 
Si d'autre amy faire te gardes, 
Tu n'y peux faire que nul gardes, 
Royaumes ne amours iolyes, 
N'ont fnre dg pcrionnejjejâ — 

t^Xu premier quand a ton amy 
tu Teux croire en my. 
j Combien qu'il ce baifc&acoUê 
^e luy dis pas rude parole, i 
— QjJanoT"| 
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Quand Ton defir voudra parfaire» 
Eains de bouche vouloir contraire 
Amour trop de léger iurée, 
[Ne peult auoir longue durée. 
Combien qu'itelz îeux bien plaifenr, 
! Pains route sfois qu'ilz te deiplaifenr, 
I En taftant vu peu il t'efrorec, 
1 Vaincre te dois laitier l force, 
Si ton amy par grand defîr, 
(Vient deuant ta porte gefir: 
Pour impetrer par auenture, 
Les ioyes de la nuyt obfcure, 
Nullement le dois ekondire 
Qu'il n'aura pas ce qu'il dcûre, 
Et tout bas le dois menacer, 
in feignant que le veux chafler. 
Àinfi en dois faire leiTay 
Pour fçauoir fon vouloir au vray, 
1 Adonc te tiendra- il plus chère, 
Quand il aura veu ta manière. 
Ton amy (î parfaitement 
Dois aymer au commencement, 
QuM n ayt foupeon ne doute. 
Apres quand s'amour eft parfaite, 
,' Faire vn peu dois la retraite: 
i A fin qu'il chee en ialoufie >■ 

liai toxT 
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i a eu; 

Lots fera plus ardant de faire 
Treftput ce qu'il ce voudra plaire» 
Car adonc font amours doutées 
Quand on les cuyde rechmées 
Bon chenal mec fa vertu toute, 
De poindre quand il eft en route, 
Trop fe ciendroic foible & laffé, 
Si par vn autre cftoit pafle*, 
Des amans eft tout à la guife: > 
Car fi toft que l'amant s'auife, 
Que aucun te va deceuant, 
Amour le prend plus que deuant, 
Chacun s efforce a defmcfurc, 
Quand on luy fait tort ou iniure. * 
De fes amours dont fouloiteftre, 
Par deuant tous (cigneur 5c maiftre, 
Aufsi pour l'amant mieux ataindre, 
Dois tu fouuent grand 9 doute faindre, 
Et grand péril ou tu le mecz, 
Pour feruirdedoux entremetz, 
Supofer pourras vneefpie^ 
Qui de iour en iour vous e fpie, 
Ou ton mary, ou tes amys, \ 
Qui, tout leur penfer ont là mit» 
Lorsfoyes du tout certaine 
Qua toy ay mer mettra grani* peine, 
Qgjnd il croira telle âuamure 

Que 1 
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r Que pour luy fcuffrcs fi trcfdarc j 
Tantayes ta volonté franche, 
Fais toujours frayeur» & dontance: 
Car femme trop habandonnée 
Eft peu prifee & honorée. 
Rcçoy ton amy aux feneftres, 
Tant ayt il bas huy s à tes aiftres, 
I*ay fait faire cecy à mainte, 
Faintz roufiours que fores en crainte: 
Mais pour la paour ne laiffe mye 
A faire bonne compagnie. 
A celuy dont tu as l'amour. 
Qui pour toy vit en grand langour, 
Ne la nuict ne peult prendre tomme, 
Pour Jesfaitz d'amours à la fomme. 
Pourtant ayes le cueur enclin 
A le garder iufquc à la fin, 
Sans nulle ooyfe ne rancune," 
Ne Cans diflention quclqu'vne, 
Si ic ne faux cy à mon cime 
Ainfi t*ay dità mon proefme, 
Te nommeray le nom m'amye, 
Et le mien fans te faillir mye 
Dire te vueiilenom ma Dame: 
I Laquelle t'ayme de corps& d'âme. 
Mais il te fera moult fauuage, I 
llufqq'àuax ^iicffach a^'vfag c, _k 



Or 
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Or entends cy c'eft dont ton gré, 
Et ie t'en diray le degié _ 
Celle ou i*ay m 'amour rendue, 
Qui oncq* plus belle ne fuft veu« 
Eft nommée Vacbafî, 
Autrement dit Aubefay, 
Laquelle le Dieu d'amours 
Vueille garder en fes amours: 
Car c'eft celle ou me déporte 
Et qui mes douleurs réconforte, 
C'eft mon defir & ma peo(ée 
Ou i'ay toute m'amour boutée, 
C'eft mon coeur, & le mien eil fîen. 
C'eft celle ou eft tiouué tout bien t 
C'eft mon bien & mon allégeance. 
Ou i'ay mis toute ma fiance, 
C'eft mon déport & mon foulas: 
Laquelle me tient en fes laqs, 
C'eft r»oq deduyt, mon bien, ma ioye t 
Le vray Dieu d'amour luy doint ioyej 
Et me vueille tenir en grâce, . 
Que toujours fon plaifîr ie race* 
Si nommé ay le nom m'amye» 
Dcuant le mien, ie ne dois myc 
sftre pourtant vitupetéf 
Car c'eft mon plamr & m«n gié, ] 
/prcsl c nom de Pamc genr e. 
* " C'eft 
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C'cft mon defir, c'eft mon entente! 
De tous dire le mien auffi, 
l'ay non proprement Oeudi, 
Literalement ediuo, 
Et fy llabement Deuio: 
Lequel vu cille garder de mal 
D'amours le doux prouincial, 
Ou cft trouué toute faueur, 
Courtoyfie, bien & honneur, 
À un cm cm ie fuis auoqué 
Ce vueil bien qu'il foit tepliqué, 
TcfmoingCaton le gracieux. 
Voir le pourras deuant tes yeux: 
Mais qu'en fois bien informé 
Quand auras toutleu & formé, 
le ne fçay quel foc quoniam, 
Me mift auant ce mefçhant nom, 
Me mift ce mefehane nom Nofcn. 
Encor le tient le bon Caton 
En fon liure nommé Caton, 
Syllabement i 9 ay nom fonna, 
D'entrelacé point ne n*ia t 
Tu l'en pourras a perceuoin 
Mais que Teilles fçatioir le voir, 
xiludier te faultle tihre 
Qui e(t en ce propre chapitre, 
Se tu veux lcxp ofition 

Sçauoit 
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Sçauoïr de mon nom Se furnom, 
Ec aufsi celuy de ma dame 
Que par detfus toutes i'ame. 
Or doneques apliqucs ton engin 
De cecy retirer, à nn, 
Qije fçaches la vérité toute, 
Ceft chofe qui gueres ne coude. 

A celle (in que tu remembres, 
La reigle fera de trois membres 
Sçauoïr eft literalemcnt, 
La féconde fyilabement, 
Et la tierce entrelalTéc, 
Or retien bien en ta penfée 
le me Toeil tenir & a mordre 
A les bailler toutes par ordre. 
Tout ainû* que les ay retraites, 
la deflus référées & traites* 

Cognoiftre peux mon nom par lettre, 
Si ton mémento y veux mettre, 
Icy exemple te bailleray 
Tout le plus brief que*ic pburray, 
La derraine lettre dois prendre 
Du mot & contre mot afeendre, 
Soit de ville ou foit de bourgs 
La fault efpeler au rebours, 
Et ainfî tu pourras t remuer 
Icy mon nom tout le premier. 

Ceft 
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Ccft ccftuy cy ic le te Jo 
Qui cft mis au fécond ediuo, 
Prcn o qui eft tout le dernier. 
Puis u. puis i. iufques au premier, 
Et tu pourras trouuer de fait 
Mon propre nom fans nul deffair, 
Si ton cueur & vouloir délire, 
Ainfî pourras le tien eferire. 
Si les lettres ne peuuent enioindre 
Et autres lettres te fault ioindre: 
Ne plus ne moins en falochin, m 
Pourras trouuer ta nom ainfi 
Et trouuer le pourras aufsi 
En ce moticy erreip, 
Cil qui me nomma quoniam, 
Tu pourras trouuer en nofan, 
Et en ce mot fualenem, 
En fuiedjlacul, & iotam, 
Et trebor, mahoi, & nomis: 
Par propres noms plaifans iolys, . 
Eirachaz, lchcim, (druotc 
Icelles exemples te note 
Telcual & tous fes femblables, 
Se font noms beaux & conucnablet; 
Ennciftc, nitracn, narttcb 
itmcfmementencemotfutra, , 
Vn propre nom te monilrera, 
Et tout 
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Et tout ainfi finablcment 

Feras des autres enfuyuant. 

Or note doncq* bien en toy mcfmet, 1 

Que tu ne failles à tes efmes, 

Apres mon nom, celuy mamye 

Trouuer pourras fans faillir mye: 

Car cette rcigle icy propre, 

Si plcuft à Dieu & fainct Eatropc, 

Si tuesfcientàcccy 

Trouue Tay t ahebafî, 

Ne plus ne moins comme i*ay die 

De mon nom qui eft deflufdit. 

Et des autres confequemment, 

Or y metz ton entendemeot, 

G eft le nom mon doux foulas 

Quj fouueot me fait dire helas* 

Regarde ce deuant derrière, 

Ainfi trouucras la manière 

Comme i'ay dit par auant 

Pren la fia du mot en montant, 

Tout ainfi faitzeiram, 4 

Embor.&nc^cirtan 

Et melraes aufsi cttcloc, 

Eteana.&eternod, 

Ennorcp & ennahei. 

Ennomîs,'& efneoi, 

Eçncrua, & ennilopa, 

Efamoh 
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Efcmoth, & fcuga, ; 
EGned, ediid, edilad, 
Peux trouucr ainfi fans débat, 
Et plufieurs autres noms de femmes, 
Ainfi cogooiftras fans diffames. 
Or noce doncq' bien cède game, 
Et à la conceuoir te clame, 
Et fay que tes yeux foient fichez, 
Et difcerne Tes motz fichez, 
Cède rtfigie eft plus à tenir 
Que les deux autres aueuir. 
Des reigles la première dite, 
La féconde te diray ville, 
Ec le plus bref que ie pourray, 
Sans cfloigne & fans deiay, 
Comme defTus eft ia fichée, 
Syiabcment eft auoquéc, 
Exemple ie t'en vueil bailler, 
Et de mon nom tout le premier, 
Deuîo fans autre quérir. 
Or t'en tucillcs bien enquérir, 
Comme i'ay diâ de la première, 
Il faulc commencer en arrière, 
Non pas feulement par les lettres 
Mais par les fyllabcs extraites. 
Or fait la fy Uabe première. 
Combien que ce foie la dernière: 1 

Nyli 
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Ny la féconde, de la tierce 

N'entens eu point, n a nonne & tierce 

A la prendre, mais tout prêtent 

Autres exemples te prefenc 

Qui s*cnfuyuent comme cerna, 

Tufar, tenna, drex, aulca, 

Cloumaelichin, tiûreflo, 

Erichaza, nifde, hanio, 

Chcteban, torché, mylctebcr, 

Ceux qui font propres à trembler 

Monfi, foufon, notmae, 

Réerpir y enflau,vûancme, 

Elbriganeiencft 

Caflu, feruage,au trou, 

Pren pour exemple & iflou 

Ioecclcn, centuio, lafeony, 

Ebitho,timmar, fleftotory. 

Lefcbar des autres itclz 

Trouueras ia ne font fi vieilz, 

Cil qui quoniam me donna ? 

Efrtrouuéfurcemotzona, j 

Ces noms apartiennerit a homroc» 

Tant en Bretaigne qu'à Coulongncs, 

Exemple des femmes te baille, 

Or entend comment il aille 

Tu trouueras voir tout clerement 

Que tous font pris fyllaboraent 

Premier 
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Premier ic te diray celuy 
De ma Dame au beiay 
En y prenant y,puys fa bée: 
Lct rouueras fans cftrc gabé 
En y aiouftanr fans nul mau 
Cefte fyllabe icy au 
Si feras tu enflcurdebrclam, 
Vn autre non eft tenean 
Tegan,tcrcufle tecedou, 
Et mefmemcnt céefuyrou, 
Mirithelz a aufli ccflamdle 
Tous te feiuirons pour exemple 
Eriflu^efujiouna, 
Efmde & clebriga, 
Ncbigojochoni telz noms 
Exemplairement te baillons: 
Mais tant <jui te fera oolGble 
Fourniras h tu es fcnfible 
C cfte reiglc icy prefente; 
Car elle cft>par trop cuidente 
Si tu peux les autres trouucr 
De celle ne dois point y fer 
Apres les deux lettres premières 
le vueii monftrcr les manières, 
De la tierce que tay promife, 
Or y entendz donc & t'auife 
Et y ractz vn peu ta penfee: •> 
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Car clic cft bien entrelacée, 

Et pour caufe ie Ja vueil diic: 

Car ma volume le dcfirc 

Par mon nom te fera cogneue, 

S'il plaift au Dieu d'amours & fecue, 

Voire s'iî ne tien A toy m ci me s, 

En ton engin & en tes cfmcs, 

Par Ouide mon propre nom. 

Pourras fçauoir cette raiton: 

Mais fçauoir dois fans nulles f au 1res, 

Que cette cft contraires aux autres, 

Et la caufe ce dy afin, 

Car ilz fe prennenr par la fin, 

Ccft par le commencement, 

Se trcuue fans cmpcfchemcnt. 

Pren o de ce mot oeudi 

Sans attendre iour ne demy, > 

Pour fyllabe celuy o fert 

Que i'ay cy deiTus offert, 

vPuxs ▼ qui eft mis ou tiers liev 9 
Et i qui fait la fin du feu, 
Ces deux vne fyllabe font, 
Puis te fault retourner à mont, 

v Combien que tu ayesouy, 
Ne fa te fault trouuer auill 
Pren de qui cft lieu quatrieftnc 
Entrcûaukiufquc audouziefaie, 
Ces 
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Ces deux lettres fans point de doute* 

Si font l'autre fyllabe toute 

Au/fi mon nom t'eft defcouuerr, 

Entrelacé & toutouoert 

Par oeiï pic fcJcr» etft att 

Te baille encore ce mot marc 

Thirib&glacbir 

Pi en ceux cy cen*cft ton plaint 

lunali,afour, 

Annud,breban,icnd 

Ccmbctcc mot vliat, , 

Pren pour exemple fans débat 

Etfamoctgeorergo, 

Recutio, cclban, elyo, 

Bernaifynnotrcfuc, , 

Serar, lear,arube 

Soecintes, ou boei 

Des autres pourras faire ainfî 

Et tous les noms dciTus eferitz 

5om les noms des hommes & ditz. 

Des hommes l'opotuion faite, 
Amours me meult que ie te traite, 
Exemple de quelque femme, 
A ce n'y a point de diffame, 
Le propre nom m'amye encré, 
Ne peux trouuer en la manière, 
La caufe t*en diray le fait: 

Kii Mais 
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Mais que l'exemple (bit parfait, 

Pel,cenfar ieflùnie^DerirerjCenifnc, 

Meair,meangidalo, 

B ergi, a(gen,serd ango, 

Des autres fay eh telle manière, 

Si ta volonté y affierei 

Cefte reigle eft fuffifante, 

Car elle n eft point aparente, 

Celle à qui me fay s donné 

Son nom n'y peult cftre trouué, 

En cefte riglc & pour caufe 

Tu en auras prefent la caufe. 

En prenant de Yfabcau, 

Qui premier y eft mis fi beau: 

Car ceftuy cy n'eft pas lettre, 

Icy prife,mi{e n'a mettre 

Mais pour (yllabe on 1e voit 

En efpelané,on l'aperçoit: 

Ainfi il ne fc conioinc point 

Auec u qui eft derrain point. 

Pourtan tpar cefte reigle cy 

Ne peult nul trouuer ce nom àf $ ; 

Que Yfabcàu eft auoqué 

De ce ne peux cftre moqiié 

Situnefçàis&ledefirc 

Au vray la façon de refaire, 

le t'endiray cy exemplaire: 

1 Car 



Digitized by G00gle 



d'amoar. 

Car toufîours ie voudroye plaire 

Par ce nom aucnantmatrit, 

Ainfî comme l'auras cfcrit 

Prendre dois la lettre première, 

Et l'aflcmblcr o la dernière, 

Et tu trouueras ie to dy 

Ceftcfyllabcicyroy. 

Apres dois prendre la fecunde, 

Sans vergonge ne vereconde, 

£tla metz 6 la penulcime. 

Qui deuant celle qui fine, 

Et puis qui cft o meillicu 

De la reigle voicy le iea 

Ainfî peux efetire de fait 

Autre nom foit ?il ou infait 

S'aucun trouvé qui ny peult ioindre, 

Es autres il y conuient joindre, 4 

Tu te dois prendre au meilleur, 

Et non myc à la mineur, 

La première fans point de fables 

Eft des autres plus conuenables 

La féconde neft pas trop bonne 

La troifîefme eit bien aufli bonne : 

Or auife donc à ton fait 

Si d'amours veux cflxc parfait. 

Si eu as l'expofition, 

Des reiglcs & pofition, 

Kiii Site 
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Si te veux vn peu introduyre» 
Comment tu dois lettres efcrire, 
A ta Dame ou tu as amour 
Or entends donc à ma cl amour, 
Celle qui d'amours enuironne, 
Mon cueur & liefTe me donne 
Simple, coye, plaifante, belle, 
Courtoy fe. genre, tendre, & nouuclle, 
Sage, du dieu d A Amour aymée, 
De congru laogage aornée. 
Sçauoir vueillez que voftre amy, 
Le fait bien la vortre mercy. 
Celuy Dieu qui nous créa tout 
Vueille qu'ainû* foit il de tous, 
Mon cueur 6c mon ardent detir, 
le me contraints de vous feruir, . 
C'eft bienraifon mon doux foulas 
Sans élire recréa nçlas, 



A cil qui vous a en plaiiance: 
Car pour vous nuict & iour foui 
Dame rapaifez luy tel yre v 
Et luy oôroyez bonnement' 
Le ieu d'amours ioly & gent: 
Car pas ne. vit, mais il languir, 
Et en languidanr, meurt & vie* 
A qui axent beaucoup ennuye. 



Piaife vous donner allei 




Yout 
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d'amoy*. 
Vous le fçauez bien belle amye, 
Pourtant Ci cciï voftre vouloir, 
Mon oyfcau ie lairray voler 
Vn petit en voftre prairie» 
A celle fin que fc dcfduye, 
Car vous fçauez c'eft fa nature. 
Qup pour çhafler fa nourriture 
Pourtant Dame en mon cueur pente 
S'il vous plaift luy donner licence 
De s'sbatrc au pied de l'arbre: 
Car il eft freile comme Marbre, 
Et n eft pas par decra&ion 
Qujl demande réfection 
Vous le fçauez & pour vous mefmes, 
Q^ind faiilez vn iour en voz efmes 
A auoir voftre fouftenance, 
Le cueur le corps vous bat & lance, 
En figure & en mémoire 
Qij on ne vit pas le tout de gloire 
Et Pourtant cecy moyennant, 
Celuy que i'ay nommé deuanc 
Lairrez foîacier & esbaftre 
A fin qac ptoye puift abatre, 
Et qu'il preigne quelque foulas, 
Car de chomraer eft matte & las, 
Celle que fur toutes délire, 
Autre rien ne vous vucil eferire, 

K iiii Fors 
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Fors que vous venez voir l'esbat 
De mon oyfeau qui fc combat, 
Et fupofans que luy donnez, 
Licence & habandonnez, 
Mardy au foir verrez le icu, 
Si vous crouuez en celuy lieu, 
A celle heure qu'il vous plaira, 
'Nullement ne me defplaira 
Car vous cognoiflez la manière, 
Toujours porte ioyeufe chère, 
En délirant port gratieux 
Et tout foulas délicieux, 
Le Dieu d'amours qui les tiens tme 
Vous gard de mal ma chère Dame 
Efcrit en l'an mil & cinq cens, 
Aioufte y neuf ie my confens. 
D'octobre iour vingtcinquiefme, 
Qu.i des moys cft le neufîefme, 
Icy cft la (in de la lettre 
En paradis nous vueille mettre 
Celuy qui en puiflànce, 
On n'a ne mal ne doleance: 
Mais toute ioyc & plaifîr 
Voire,*! ceft (on bon plaifîr, 
Des choies dites ie defire, 
Encor,vn peu des reigles dire, 
Si tu veux que tes reigles feruenc, 
A tes 
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A tes lettres & qui t'y feruent, 
le t'en diray quelque nota, 
Qu[vn amourex iadis nota, 
Vd mot d'vnc fîlabc feule 
N'y peult feruir point de m'y gueule, 



Pourtant à ce noter te reigle. 
Cil qui a des fîJabcs d'eux 
Y peux bien mettre fi tu veux, * 
Non pas par la reiglc féconde: 
Car ce te feroit vereconde 
Comment ce dit en cil notable, 
Et n'eft royc bien conucnable. 
Au moins àtclz motz fupofez, 
Or doneques cecy fupofez, 
Ceux de trois (ilabes icy 
Peult Ion bien mettre fans nul fjr, 
Es autres elle peult feruir, 
QSi *eult & iceux dciTeruir: 
Toutesfois vfer on n'en deuft. 
Fors feulement le moins qu'on peuft, 
Avez en memoyre premier 
Car c'eft celle qui mieux affier, 
A chacun mot on pourra ioindre 
Au mot la dois pofer & ioindre, 
Car des trois c'eft la plus plaifante 
Et auenant décerne vante, 




Yfc 
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Vfe de cette cy le plus 
Que pourris fans eftre recenx, 
La rierce peux mettre de fait, 
A tous les motz ou il te plaift. 
Voire la première notée 
Qu/ t'ay n'agucrs dénoté 
Vnes lettres ce voeil bailler. 
Pour exemple tout le premier, 
Prefche e(Iêritam l & cna ad 
M vous corn y nan ruad 
Mîntblehum fcupali ie me men toarnc, 
Mentrtchie que fetani poure fuxcc 
Sa vers vous (itucl & Ce 
Sa fait nai eterfon ce velou 
Ateren4en quand ferd luou, 
An rues efcluob 8c elleb, 
Sefuer moy fima feux elle leo 
Plus en f iucy ireferrei, 
Vid fuou gardederi, 
Or vois tu la lettre notée, 
Si fiy que de toy foit notée, 
Qu^ foicefciipt en telle manière 
Et comprendre ccfte manière, * 
Il e(l d m Dieu d'amours aymé 
Et des faux ialoux diffamé: 
Mais pour ialoux on ne doit mye 
Soy faiudre d'auoir belle a mye 
Ialoux 
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lalour ne quierent fors que noyfe 
Nule fois ne font à leur ayfe, 
Pourtant fois preux & hardy, 
De conquerreie le te dy: 
A fin qu'exerces lyeflc 
Qu\ eft pleine de hardie (Te 
Couhard point ne doit voir ce liure, 
Rien n'y cognoift non plus que l'yurc, 
Tu ne te dois pas enyurer, 
Si vers amour te veux liurer: 
Car telle chofe cft deshonnefte, 
Et tiens Ion pour vue befte. 
Pourtant mon doux loyal amy f 
Ne boy tant qu'il te face ennuy. 
L'homme qui boit outre nature: 
Ne quiert fors haine & iniure 
Et pas n'eft digne voyremenc 
D'auoir foulas aucunement. 
Parquoy donc atrempe ta bouche: 
A fin que honte ne te touche: 
Sois (impie, & fi te fiy aymer, 
Sans auoir en toy point d'amer 
Car homme qui va par rigours 
N'eft point ay mé du duc d'Amours, 
Amour fe fait par aroytié. 
Et par amoureufe pitié. 
Non pas par rigueur ne par foule 
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S'el quier qui ne tient pas la boule 
Car pourquoy il a defrunée 
Parquoy nepeult cftretrouuée, 
R igoureux eft ne plus ne moins 
Tant plus cherche & fi trouue moins 
Pardonne/ moy vrays amoureux 
Car icy veux finer mes ieux, 
Vifexicy fi ie fuys ymc, 
Deux mille vers a en ce liure, 

FtndeUcUf àjtmur. 
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LES SEPT ARTS 

1XB1RAVX. 



Vi veult faire pair & entendre 



prendre, 
Si veux cy Ton entente mettre, 
Ainfi que deuife la lettre 
Car fine amout veult paix auoir 
Pourtant fi vous voulez fçauoir. 
D'où les fept ars d'amour defeendent, 
Et qui les gens d'amours aprennent, 
Voz cueurs mettez à retenir, 
Si vous voulez d'amour iouyr 
Et faites paix fi m'efeouftez, 
Et entendez fi vous\oalcz, 
Le premier an ic te diray 
Du tout & le diuiferay, 
Ainfi comme Ouide leraaiftre, 
Le dit,qa*vn bien cognoift laiftre, 
U dit & aprend à feauoir, 
Ec à cogàdiftre & à auoit 
Cleremcnt fans point de fallace 
Quand tu la voudras regarder, 
S'elle t'ayme fans nul danger. 
Ta la verras n'en doute pas 
Le vis rougir regardant bas 




Et les fept ars d'Amours corn- 



Et 
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E* celle t'ayme pour deceuoir 
Je ce vueil b en faire àiçauoir 
Que polie viendra par nature, 
Mauuaiftiécn Ton cucur endute: 
Car palleur vient d'iniquité, 
Rougeur de debonnaiieté 
Si rouge amant tu y peux 
Adore queirc ce que tu veux: 
Car clic riesbien entendra. 
Si noircift, ne te daignera 
Ne qu'vne ebate fait vn chien: 
Alors *»"y demande plus rien 
Et pour entrer en la matière, 
Par tt(t art eognois la manière* 

La féconde te vueil defcriie 
Et tout le contenu en dite, 
Droit à l'ail la regarderas, 
Illecvue vainc verras. 
Se pucellc cfl , elle elt rongette* 
A celle ne l'cft, elle eft p ci cette, 
Ainfi cemme celle fu 11 férue, 
Là Sauras s'clle cft cortorr>puc 
Or amy f\ ia auenoit, r « ? . 
Que percie& rouge enfetvbfo foiu) 
Perdu auroit virginité: , 
Mais encor auroit chafletev 

La ticicecflpai ry fignex, 
; Quand 
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Quand maladie la mehaignie, 
Regarder la doit on au vis, 
Si paile luy cil & noircift, 
Ainfi comme s'cl cull la fleure, 
Femme ne peult cihe deliure 
Qu'elle vne fois au moins nci'ayt, 
Ou plus ce fçaches en cfFait 
Si doncoues auenon d auantur 
Qu'elle de ccruel fuft fi dure 
S'ellc de cerucl dure cltoit 
Diidit moys bien faillir pourrait: 
Mais en l'autre ne fau ^roit mye 
Qu'elle n'euft telle maladie, 
S'adonc groffe d'enfant n'eftoit: 
Car tant comme groiTc feroit 
N'a or oit de mal nulle tache 
Qui à toutes femme atache, 
La quatre qui nous eu apointe 
Quand tn homme vne femme acoime, 
QuMl luy iequiert fubitement, 
Son amour au commencement, 
Et celle adonc l'en efeondit, , . 

Ouide l'apreod lequel die 
Pourceneladefguerpismye: , 
Mais la requiers & fi luy prie 
La fie n ne amour plus fubtilemcnt 
Que n'as fait au commencement 
Dire 
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Dire ay ouy ainfî qu'on erre, 
Que l'eau perce bien vne pierre, 
Et n'eft pas par force vrayement: 
Mais pourec qu elle chet fouuent, 
Auflï te tiens près t'amye 
S'amour auras n'en douce mye 
Le près tenir la te donra 
La quinte en outre prendra. 
Quand Ton amour t'aura donnée, 
G omment tu l'auras exilée, 
Ouide te dit en la lettre, 
Aucun ioyau luy dois promettre 
S'elle te prie & enhorte 
Que ce ioyau tu luy aporte, 
Sircfponsne l'aporteroye, 
A nulle fcar,paour en auraye 
Et luy dy qu'elle ne l'aura 
Deuant qui querrda verra 
Lacouuoitife del'auoir, 
La te fera feulette auoir, 
La fixiefme après te aprend 
Qu'elle vers toy fe défend, 
Quand tu feulette la tiendras, 
Garde bien que pas n'attendras 
Tant quelle dye auant venez 
Faiétes de raoy voz voluntez: 
Car tamais ne ie te diroit 
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Pour home <ju clic doute roit, 
Dont Ja dois prendre & abatre, 
Lors Tes ïambes luy Terras joindre, 
Adonc amant ne te dois faindre, 
Ains Juy dois ferrant de JÎcrrer, 
Et il enftrrble teheurter 
Que des chenilles les douloursj 
Luy faces ouurir les genoux. 

Lafeptiefme&dcirainc 
Ift des autres Ja fcuueraine, 
Auantquedeui chofest'enfeigne 
A ce quand gertas aucc foy, 
Si trcîpies (c ioindra de tuy, 
Con meeUedoyecn toy entrer 
Quand elle te deura icicr, 
Apres fon nez luy eft noircis, 
Et après jettera fes foufpirSj, 
Et quand cJJc aura taJcnt 
Du déduit d amours fera parlant 
Dcura fans herr me ieuer 
Verras fon re* en noir muer 
Tout droirpar deuers fon menton 
Donc lafrop mal pany ly hem 
Quard il la conuiect tfchaufer 
Enbaifcr &cnacollcr, 
la ferr m e à rcfioidir fc prend. 
Comme à ietci s'cl' à venr, 

L roui 
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Pour le grand défit qu'elle aura, 
Et ainfi l'amant le fçaura 
Les feptarts qu'Ouide enfeigne, 
Il dit trop à amour puifTance 
Plus aflez que le Roy de France: 
Certes fi hommes cognoîllbienc 
Femmes amans ne foufTriroienr, 
Pour elles tant de maux qu'ilz ont: 
Car quantes femmes fouuent font 
Faulfcnt aufsi légèrement 
Comme le Cochet tourne auvent. 
Dieu leur doint bon auifemcnt. 



Ftn des feft arts libéraux. 
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LE REMEDE D'À- 

MOV R, COMPOSE PAR 

A EN E AS S IL VI V S A Y T I £• 

ment dit Pape Pie fécond, crâfla- 
té de Latin en Françoys,par 
maiftrc Albin desAuc- 
nelles , Chanoyne 
de TEglife de 
Soyflons. 

éditée les dddithns Bdpti- 
fie Mantudtu 

Quatrain. 

Vous qui àuex. fdr m* folle doQrmc 
IflédeceuK , retsurnendUvoye: 
Cdt celle main qui vous donna Upléye, 
Vous donner* çat faite médecine. 

L ii 
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T 'Autre nuytée vnc bien grande 
JL plainte, 

Mon cher amy m'y icta ta complainte, 
En me difant u bien ie me recorde, 
Que Cupido te tenoit en fa corde 
Et que ton coeur des laqz d'amour lyé 
Eftrc ne pcult folu ne deflié, 
Et que celle q«ii de toy eft àymec 
N'cft point vefue, vierge, ne mariée. 

Tu aymes femme afièfc plaifantc & 
belle, 

Qui eft mefehante en fait& en querelle. 
Qui pour argent, ou pris d'autre value, 
A vn chacun s'adonne & proftitue. 
Tentendis bien à ce qu cftois content, 
Que de ce cas tu es mal content, 

Et qu'à 
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Et qu'à l'amour qui ce fuy t Se poutchafie, 
Trefvoloncicrs cuÛc donné la chafle: 
Mais tu ne fçais la façon & manière 
D'en eftrc franc Se retirer arrière, 
Et neantmoins qu'ayes faic ton deuoir, 
De confuher les preitres pour fçauoir 
Son ne pourron à ton mal donner ayde 
On ne c'a peu donner aucun remède, 
Ta prière donc Se ton oraifon 
M'onc incité de donner guerifo a 
A ton grief mal & dangereux venin, 
Ec de montrer la voyc Se le chemin, 
Dont ru pourras euicer ce diffame 
Et de l'amour fuyr l ardante flamme, ] 
Qui te guerroyé en fi gros defplaiûr, 
I'obeiray doneques à ton defir 
Ea conférant le falubre remide 
Quitte fera, fi le pren s, feure guide 
Point ne ergindray quoy qu'on en Yucil- 
Jc dire, 

Ne Médecin de coulpe moy infpire 
Si tu te veux pour refrain de balade, 
Donner le nom de patient malade, 

Quoy que les clercs dont as pris le 
conteil 

Ayentdonnéàtaplaye apareil, 
Q^i c'a(cc croy) grandement profité: 

Lui Mais 
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Mais i*ay grand* paour que naycs re- 
iceté, 

Leurs mandement contraires 8c nûytans 
A ton propos, qui lors eftoient difans 
ïuy cefte femme & toute fa fequelle, 
Euy Tes propos , plus n'efeoute ce qu'elle 
Te contera, comme puante ordure, 
Tu as rrouué cefte parole dure: 
Maïs vn homme qui eft febricitant* 
A qui la fieure cft chaleur fufcitanr, 
Et n apete fors le breuuagc froid, 
Ett moult dolent alors qu'on le déçoit 
En luy donnant au lieu du froid le chaud 
Ettoutesfois cft neceflaire 8c fault, 
Qu'il obfcruc bien & diligemment 
De médecin l'exprès commandement, 
S'il veult auoir de fon mal guerifon. 

Mon cher amy efeoute ma raifon, 
Si tupretens eftre franc 8c deliure 
De ceft amour, qu'à la mort te liure, 
Prépare toy d'obéir à ma voix, 
Malade es tu, tu le cognois & toif 
De maladie angoifleufe 8c mortelle, * 
Et te faudra, pour ezpeller icelle 
Médecine trefapre perceuoir: 
C ar tous amans font malades pour voir, 
Et, qui pis cft, deceuz d'entendement, 

Folx 
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d'amoyk. 
Folz, enragez plein de fôrcenement. 
Tentens d'amour lubrique fle illicite, 
Qu i cucurs humains à toute ordure in- 
cite: 

Car ayroé Dieu, fa femme,& Tes parent» 
Et Tes enfans, ce font venus parens. 
L'homme mondain fans vice & vilennie 
Canfant famé & non point maladie. 
Mais quant à toy, en aymant, cède féme 
Tu fuys l'amour illicite & infâme: 
Que penfe ta de telle amour que c'eftt 
Les anciens en ont dit leur arreft, 
Qu'il eftoit filz de Yulcan & Venus, 
Qui cft toujours demouré membres 
nudz, 

A elles il a pour voler tout foudain, 
Aueugle il cft tenant vn dard en main 
Dont iufqu'au cucur naure femmes & 

hommes, 
Fondant d'amour & d'ardeur groffes 

forum es. 

Virgile dit qu'Amour cft vn enfanr, 
Fort & hardy, puiftant, & triumphant: 
Lequel n'a point à en dire le franc, 
Pris fa Da in an ce noftre genre & fang: 
Mais a cft é engendré fur la «ope 
Des afpxcs mômzHyfroarus à Rho- 
L iiii dope 
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dope 

Eatrc la cote ou la roche trefdure 
Si d'auancurc il a a pris geaicace 
De l'extrême peuple param en tique, 
Mais c'eft la folle opinioa antique, 
Proccdée d'vnc genciliré, 
Quâ ateadre n a peu la vérité. 

Amour ainft que raconte Scueque 
bs tragédies, comme il me fcmblc , aeft 

que 

Vue Force de penfée de cueur, 
Et du courage vue douce chaleur, 
Eogendréc d'vnc fuperflutté, 
De nourriture auec ovfiueté, 
Le plus fouuent en l'eftat de ieuneffe 
Qui fe nourrit en plaifîr & lyeffe, 
sucre les biens gracieux de fortune, 
Icelle rend la penfée importune, 
Il peruer tift tout iufte iu^ement, 
Eft hebeté & fans entendement 
Et fi eftaint de l'homme le courage, 
Et pour le dire en court Se brief langa- 
ge» 

Si tu aymes femme foie laide on belle 
Tu ne vis point en toy, dais vis en elle. 

Qu eft il donc pis qu'homme viuant 
nonviure? 

Et que 
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Et que celuy qui a fens à deliure 
Ne fente riens moins que fait vn lépreux 
Ou que celuy qui a deux beaux yeux 
Goûte ne voit: brief ic te dis en Comme 
Celuy quji ay me eft mué en autre hom- 
me. 

Et fi n'eft point , combien qu'il foit fça- 
uanc. 

En ditz 3c faitz tel qu'il eftoit denanc. 

Dont Parmeno, fi comme dit Tcrence, 
Parlant d'amour donne telle fentence, 
Yrays Dieux puiflans quel genre ou quel 

le efpecc 

De maladie eft amour? & raaitgu'eft-ce, 
Qu.e nous voyons fouuent hommes 
muez 

Par cède amour & du tout defnuez, 
De leurs bons fens tantqu'ilzfe mefeo- 

gnoiflent? 
Et là à fois plus ilz ne Ce cognoiflent: 
Brief ilz penfoienc puis qu'il fault qu'on 

le die, 

Et non à torr, qu'amours fuft maladie. 
Et en Microbe Ypocrates difoit, 
Que luxure (qui mere ou fille cftoit 
D'amour) aaoit participation 
A maladie & grand' connexion. 

- Ce mal 
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Ce mal atTault fouueot les ieunes genf» 
Et trauaille les vieux & anciens: 
Et tant plus eit la peifonnc douée 
L'aagc ou fçauoir/i elle eft à ce donnée, 
De tant elle a blafmc en tous lieux 
Et le danger plus grief & périlleux. 
Comme ainù foit doncq que tu fois prit 
De fol amour, & de fon dart cfpris.ll 
Conclure fault que tu n es pas fantif, 
Parquoy conuient que tu loyes haftif» 
A roy rendre de ce grief mal deliurcj 
Qui eft celuy qui voudroit ainfi viurcî , 
Eilre malade 6c ne vouloir guérir?} 
Et fa famé par nul moyen quérir 
D'autant qu'rn mal eft grief & péril- 
leux, 

D'autant fault il l'homme cftrc plus fon- 
gueux, 

De recouurer fa fan té & fa cure. 
Si ton mal eft dangereux fi procure 
Diligemment de recouurer lamé. 
Voy ton eftat,voy ta perplexité, 
Tu te contemnes & ne t'eftimes rien. 
Et fî repute auerfûé tout bicn.1 
Ta penfée eft à tes amours rauîe, 
Tu n'as regard à c hofe qu'on te die. 
Bxicf tu ne penfes à puent n*a parente, 

Ny 
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Ny à vertu,quoy qu'elle foit parente. 
Ton cucur laoguift , ta Dame te conduit 
A Ton vouloir , & de iour fie de nuicl, 
Tes paroles, tes fanges, ces defirs, 
Tes penfecs, tes deuis, tes foufpirs, 
Tes mouuemês ne four fors que far elle, 
Bricf, rien ne fais fans penfer à icelie. 

O quel grief mal, quelle grolTe folie, 
Quelle démence , qui fages fie folz lie 
N'as tu pas doncq de remède befoing? 
Qui eft celuy qui ne deuil prédre foing: 
A ce purger de ce vilain péché? 
Et de ce mal s'il en eft cmpcichc'? 
Les chofes doncq fi feront ncceffaircf , 
A ton falut douces fie falutaires, 
Si ru les met* à exécution. 
Et uouueras fanté fie guerifon, 
Au contraire, fi veux vn peu prifer 
Mes mandemens, fie iceux dcfprifer, 
Soyes certain fe t'enfeueliras 
Dedans ton mal, dont pas ne Icueras 
Quand ta voudras, car tu n auras plus 

ayde, 

N aucun efpoir de refTource ou remède 
Penfant comme tu as ta' foy faulfée 
Enuers ton Dieu fie la loy tranfgrefTée: 
Car toy qui dois aymex de tout ton ^ 

cueuf 
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cucur 

Ccluy qui cft ton Dieu , ton créateur, 
Tu aymcs mieux que luy la créature: 
Car en elle eu metz touce ta cure, 
Ta plaitance, ta délectation. 
Parquoy ie dis pour refolution, 
À créature honneur donnes & latrie. 
Dont il s eafuytpcché d'ydolatrie. 
Tu me diras que ie fuis vn folaftrc, 
De fouftenir que tu es ydolaftrc, 
Mais G ne veux du tout vérité taire. 
Contraint feras de n'aller au contraire, 
Tudcfprifescejquc Dieu te commande) 
Et acoraplis tout ce qu'elle te mande, 
Diligemment doue conclu en ce lieu 
Ceft preferer la creatute a Dieu. 
Helàs quel mal périlleux & damnabie, 
Aymer ainfi d'amour infatiable 
La créature & mettre en non chaloir, 
Le créateur, fa vertu, 5t vouloir, 
Tu n'eftois rien & Dieu t'a donné cfttc 
Ente faifant des créatures raaiftrc, 
Npn feulement ame vegetatiue, 
Ta il donné aucc la fenlitiue: 
Mais t*a donné vnc ame raifonnablc, 
Des (acremens diuins digne, capable, 
Sans te créer Iuif, Gcatil, 011 Payen; 

Mais 
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Mais Chreftied capable de tout bien, ] 
Et mefmeroent de la cclefle gloire. 
Regarde aufsi & remetzen mémoire, 
Que tu auois aucc le genre humain, 
Perdu ce bien excellent & hautain, 
Par le morceau dangcreuxde la pomme: 
Et nonobftant Dieu s'eft pour toy fai& 

homme, 
Et a fooffert pour toy eftrebatu, 
Vitupéré & en la croix pendu. 
Te rachetant de fon fang précieux,' 
O homme ingrat homme pernicieux. 
Iniquité, fente inhumaine,' 
Quand iceluy qui a tant pris de peine 
Pour ton falut & tant de biens t'a fait -i 
Ta veux lauTcr pour vn vaifleau infait: 
Cela te deuil certes à ce mouuoir, 
Et tous autres Chrcfticns efmouuoir 
A dclaiflerc'eft amour tantinfait 
Pour feruir Dieu.penfe vn peu à ton fait, 
Arrcftetoy, riche vn peu ton pas. 
Ta dame cil belle à ton plaifîr n'eft pas: 
Mais penfe tu que ce beau regard dure, 
Qui de prefent a belle regardurc? 
Femme quia auiourd'huy beJJeforme, 
5cra demain contrefaite & difforme, 
Pourquoy veux tu le bien perpétuel, 

Immuable 
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Immuable, diuin ccîefticl, 
Pour le muablc & caduque changée? 
le réputé ce bien aflez legier, 
Si ta Dame fcmblc de belle forme, 
Beauté n'eft rien, fi vertu n'y conforme 
Et s'elle n'elt de bonnes meurs douée: 
Car la femme ne fera ia louée 
Par fa beauté:mais par fa chafteté. 
le fçay de vray que tu fuys la beauté, 
Non la vettu,commc font les roefchaas: 
Mats beauté cft côme la rieur des chaps 
Qui eft vermeille & florie au matin, 
Et cfr fanée au déclin vefpertin. 
Brcfiln'cft rien plus beau comme il 
fcmblc, 

Qu'honncftcté & vertu ioints enfembie: 
Lcfquellcs fi bien regarder y voulois, 
Plus de beauté certes y trouuerois. : 
Qu'en ton amve ainfi comme i'efpere, 
Et fi n'y a Lucifer ne Hefpere, 
Ny autre cftoillc au firmament luyfant 
Qui, foit plus belle à homme & mieux 
duyfant, 

Que honnefteté , & fi aucun la laide 
Pourvne fcmme,eftce pas gtad fimpleflc 
Grand' cruauté? grand démence 6c folie? i 
D'auantage puis qu'il fault qu'on te die, 

Icclle 
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Icelle femme ou tu as mis ton vuciî. 
Et ton amour n'cft point à toy tout fcul, 
C'eft à dire qu'elle a plufieurs anoys: 
Aufquclz elle a comme à toy fou cueux 
mis, 

Qu£ feras tu en vne telle foullé? 
Tu es ia vieil,aagé,brifé & fouillé. 
La mort te fuyt le tu le veux entendre, 
Veux tu auecles ieuoes gens conrendre! 
Auec les gens de la robuftc taille? 
Que pourras tu gaigner à la bataille? 
En laquelle ne feras le plus fort, 
Sucomberas & gaigueras la mort, 
Ccft vnhaultfiitSc vn excellent œuuré 
Et a vieillart réputé pour chef d'oeuure. ! , 
Femme rauir des mains des ieunes gens* 
le prens le cas que par gens ou argent 
Tu rayes fait,& puis quelle tenu 
Auras tu fait, quel bien en auras tu? 
Confiderc mefmes, qu'en telle guerre, 
Celuy qui vainc, fucorabc Se chet à teire. 
Or me refpos,qu*eft ce que d'vne femme 
Fors que d'honneur pernicieux difame? 
De ieunefle la perte, & le dommage, 
Et des hommes la rapine & pillage, 
La mort des vieux le gouffre deuorable 
Du cemporcil, la viande du dyable, 

Porte 
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Porte de mort d'enfer le fuplement. 
Mon cher amy confidcre cotnincor, 
Tant de (âges en ont cfté deceuz, 
Et quâtz è e maux font par ferries cocenz. 
Femme deccut Je fage Salomon, 
Holofernes auec le fort Sanfon, 
Et penfe tu cftre fi vertueux, 
Que tu ne puiiîcs t flic deceu corne eux? 
Mais pourautant que tu es plus débile, 
Qujlz n'ettoient pas moins prudent & 
habile. 

Fuyr te fault les dangers & les laqz, 
Dont en la fin tu pourrois due helas. 
C'eft moins que rien quâd on eftentaché* 
De tel amour,qui cft auec péché, 
En femme n'a foy , ne Habilité. 
Arrcft, crédit, loy ne fidélité.' 
Si auiourd'huy tu es bien en fa grâce, 
Va autre aura demain gaigné la place, 
Et des autres aymera auec toy. 
Qujeftimc tu telle amour par ta fbyï 
Qui cft ainfi en plufieurs diuifé? 
Soyez certain fans en eftre abufé, 
Qu'il n'cfl femme tant ayme fermefflé'f, 
S'il luy furuient aucun nouuel amant, 
Ou nouueau don, ou rouuclle prière, 
Que ne fc torne,& qu'cl* ne iette arrière 

L'amy 

Digitized by G00gle 



D' A M O V R. 

L'aaayprcmier,pour le fécond admettre, 
Saos regarder s'il eft varlet ou maiftre, 
Qujcftce de fcmmcïvnc bette imparfaite 
Dcçeuable, variable, & fubiefte 
1 A maladie, & placeurs pafsions 
De fiintes pleine & émulations, 
5ansfoy, faasloy,fans crainte,fans con- 
fiance, 

Et fans pitié/ans fagefTe on prudence, 
Ce que ie dy i'entens parler des femmes, 
Qui ad me ter ont amours vilz& infâmes. 
Telles femmes ne feront iamais [fermes: 
Car de l'heure qu'elles font hors des ter- 
mes, 

Et du chemin du droit Se d équité, 
Elles penfent bien eftrc en liberté, 
Si maintenant ainfi que bien leur femble 
Car volupté,hôte, & hôneur leur csnble, 
Et n'ont regard à crainte de mary, 
Ny à l'amour qu'ilz ont à leur mary. 
Et ne tiennent de tous leurs parens côte, 
le penfe bien qu'alTcz petit de conte, 
Et peu te plaifr la deleâatioo, 
La fœdité & la corruption, 
Qu;ence mefticr tn homme pourroic 
prendre: 

Car tu csyicil dont eft temps de te rédre: 
M Mais 
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Maisqucl bien pcolt la volupté lubrique 
Non feulement à toy qui es antique: 
Mail au ieune plain de fang & de feu, 
Diftribuer, puis qu'on offenfe Dieu? 
Dont ne s'enfuyt finon damnation, 
Peu de chofe eft la commination 
Prouocante la perfonne à luxure, 
Qui eft certaine & de la mort bien fenre, 
Cnargeaot d> n faix pénible & grotte 
fora me, 

La confeience & penfée de l'homme. 
Qui eft celuy pour dire venté, 
Que tant de fois on a amonnefté 
Pour fon falut , & non pour autre chofe, 
Ne fc retire à la fin & repofe? 
Qu.i tant puny ne fe vueillc amender, 
Tanteorrigé.-ne fc puitTcs garder? 
L'a&c charnel , quel befon^nefaitii, 
Tors de la chair le mifcrable ciil? 

Or plcuft à Dieu que la chair tant in- 
famé, 

Tant feulement il occift, & oon l'ame, 
Il m'eft auis & eft vray ce me femblc, 
Que fhomme & femme ainfi coniointl 

enfemble. 
An charnel acle & en morretlc guerre, 
SôtieflcmbJczà doux vaifleaux de terre 

Qui 
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i Qui ne fc font que heurter & corrôprè, 
Caflct, fioiflcr & enferoble defrompre, 

i Tant que tout foit iufque à néant réduit. 

! Tu mç diras ton plaifir Scdeduyt, 
N'cft point au fait pour en dire le voir: 
Mais à l'ouyr dernier, ou la voir. 

Eftil choleplusplaifantcàlaveuë? 
Que plus belle ne foit encores veue? 
La grand 1 beauté que nous deuôs quérir, 
Si cil la h au le qui ne pourra périr: 
A laquelle ne fera comparée 
Beauté mondaine , eleue & bien parée: 
Enjccllc cft toute perfection, 
En cède cy toute corruption. 
En icelle cft ioye perpétuelle, 
Et celle cy cft fluxiblc & mortelle. 
Celte beauté pour qui tu t'efuertue, 
Vne fieure l'aura toft abatue, 
Et fi la fieure n en peult eftre mailrreile> 
Point ne faudra fe paflTer en vieillcflc. 
Et deuiendra la force bien pollic, 
Toute ridée, défaite, & fort pallie, 
Et les mébres qui fembloiét trefplaifa»i 
Dcuiendront fecz par fucce/fion d'ans, 
Ords & puans pleins defqualidité, 
De punaifie & d'imroundicité, 
Les yeux zians > qui fi beaux te fcnabloîet 
Nii Ne 
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Ne feront plus £ beaux comme ilz (bâ- 
taient. 

Le col tout courbé , & patate la broche, 
Le corps aride,& fec comme* ae foache: 
Lors deaieadroat doat (î bien ta j peafe 
Tu dois ofter la miuuaifc efperance: 
Car il vault mieux dheure prédre la faire 
Qu'cftrc farpris quand fient à la pour- 
fuyte. 

Et trop mieux ?ault comme ie prefupofe 
De contcmner, que de prendre la chofc. 
Tu refîonys, non au fait n à la tcuc: 
Mais au deuisft ferma o melliflue, 
Soaue 8c doux, 8e plaifaat à merueilles, 
Trefdoucemeat foaaaat à tes oreilles, 
Mais quel' douceur à parolle de fem me ? 
Quelz beaux contes te contera ra dame? 
Ou elle pleure , ou elle fe complaiqt, 
Ellemeaaue oudemainedeultaint, 
Ou quelque fable inane ou vaine conte, 



Qusfavoifîneaura de nouueao. 
De quelles fleurs on fait le beau cha- 
peau, 

Qï^ind œ ufz aura la gelîne pondu 
Qu. : luy aura fon amy refpoadu, 
Bhef les fermons fœminins 8c deuis 



Elle te fait de fes fonges le conte, 




Sont 
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Sont tons legiers & vains de peu d'auif. 
Aufquelz fi homme y pied fi grand'plai* 
Tance, 

léger fera fans y prendre ample aifancè. 
Elle te dit, cl* raconte de foy, 
Comme ayme plus vn antre que toy, 
£t quel plaifir auccques luy elle eut,< 
De quel guerdon douée en fa main fut: 
Quelle viande au banquet fut parée, 
En quel plaifir fe pafla la nuitée, 
Et tout cela, ne te peult que folie 
Mettre en la telle auec melâcolie. 
Mais ic te pry* mon amy gracieux, v 
Prcns au babil tel plaifir que tu veux/ 
Es tu fi fol & fi defraifounablc, 
Que tu ne crois l'enfeignemcpt notable 
D'home prudent , & la doctrine bonne, 
Qui refiouyt le cueur de la perfonncî 
Confidere ic te pry*, quandz pJaifirs, 
Sont en amours, de .quâdz de defplaifirs. 
Tu trouueras (félon tous les Docteurs) 
Pour vn plaifir, qu'on a mile douleurs. 
Et fi diras vraye efhe la fentence 
D'aucun qui dit pour toute confequence 
Qu'on trouucra en amours peu miel, 
Entrcmcflé en beaucoup de fiel. 
Maniuan dit le genre féminin, 

Miu iflrc 
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Eftre feruile, defpit, plein de venin: 
Cruel & fier, remply de trahifon, 
Sans foy.fans loy,fans moyé, fansraifon 
Defprifant droir, iufticc & équité» 
Qin s'cfioujft en toute extrémité 
Failant Ton oeuure vn peu précipitant, 
Eu tous fes faitz, haftifz & violant. 
Femme cft toujours pour dire vérité 
Ou froide,ou chaude en toute extrémi- 
té: 

Car iamais n'eft en Ton fait atrempéc, 
Mais fort mobile & fort précipitée. 
S elle ayme aucun , ou elle ayme ardam- 
ment. 

S'elle le hait, c'eft capitalement 
S'elle cft graue, tant que gratuité 4ore 
Elle fera plus afpre en regardure. 
S'elle a en fby quelque propriété, 
Elle oftera foudain la grauité, 
Et deuiendra effrontée & légère 
Pour fon fçauoir fujpcrbe, vainc, fiere. 
Et tout foudain de fon ris blandiflant, 
On en voirra lafciuité y (Tant, 
Tant qu'en fa bouche, ou fa face lubri- 
que 

On pourra lire vn a trait meretrique. ' 
En vn inftant, elle meinc grand dued, 

Puis 
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Puis rit foudain.puis a la larme 1 l'oeil, 
Maintenant folle, & maintenant cft fagé 
Maintenant craint , puis tout cft dauaa- 
tage, 

Aucuncsfois vcult vue chofc faire, 
Et puis foudain clic vcult le contraire, 
Elle cft ioyeufe & puis clic cft marrie, 
En foymcfmcs toufiours fc contrarie, 
Inconftaorc, mobile,vicabondc, 
Improprejvaioe, auarc, indignabondç, 
Supcditant, biflinguc,mcnaflant, 
Qu^ercllcufc, baueufe, rauiflant, 
Impatiente, enuieufe, menteufe, 
Légère à croire, yurongoeufe, oncreufe, 
Téméraire, mordante, menfongctCj 
Maquerclle, dcuorante,forcicte, 
Arabitieufc & fupcrltiticufc, 
Pctulente, indo&e, pernicieufe, 
Délicate, litigieufe, aâiuc, 
Defpitcufe, & fort vindicatiuc, 
De flateric, & de molcftc pleine, 
Habandonnée à courroux & à haine, 
Heine de fainte & fimulation, 
Pour foy venger querant dilation, 
Impetucufe, ingrate, trcfcruelle, 
Audacicufe & maligne, rebelle 
îéme fçait bien la manière & praticque, 
Miiii De pal 
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De palier Ton fait par Toix tragique, 
EJle murmure, cfmouuant àlargciTc 
Noy fes , debatz, oc luy chaule 4e pro- 
mette, 

Quelle aye fait, de poix ne d'amy tie*, 
Elle feme menfonge, inimyrié, 
Et a'ayme fors fon fîngulier profit, 
Elle déçoit, & puis elle blandit, 
Puis di/fimule , «c puis mord & reprend, 
Puis ce quelle oit, &ce qu'elle com- 
prend, 

Elle raporte & enrichifr le conte: 
Car elle prend bourde à gain & à montée 
Puis s'euouir par fimulationj 
A bien baftirvne déception. 
En apliquant fon efprit 6t ion fens, 
A cas nouueaux par tuiliers & par cens, 
Plus tort feroit à Dieu irremiflïbJc 
Peché,qu a elle fuft riens impoflible. 
Impofsible eft fon aftuce euader, 
Vaincre, fuyr,& d'elle fe garder, 
Tant eft fon art, cautcllc, forcené, 
Subtil, léger , & de grand' i ndûftric, 
Et ofera exeufer fon mcfFait, 
Quoy qu'elle lait deuant les tiens yeux» 
fait: 

Car en fon fait fitresferme fera, . 

Que 
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Que Cens & veue cîle tetollira. 
Et fyneû riens quelle ne face croire, 
Et selle veult qu'el' ne face decroire. 
Brief la femme a pitié de cocodtile, 
L'cfprit legicr, aftuce trcfîubtile. 
Quand elle pleure, & doucemet t'apellc 
Lors te déçoit par trahifon mortelle, 
Fuir la fault comme le tetz tendu, 
Et ne te fault fier en ta vertu, 
En ton bon fens, tes forces & courages, 
Côfîdcre que maints .gtâds perfonnaget 
Au temps iadisont les geans dompté. 
De/huit villes, & en la met bouté 
Loy & raifon , les afptcs monts trenché, 
Et les montres en pièces detranché, 
les autres ont parleurs faitz vertueux, 
Ed batailles efté victorieux, 
Et nonobftant leuts beaux faitz & venus 
Hz ont efté par femmes abatus. 
Le roy Dauid çomme nous dit l'hiftoire, 
Fift du Lion & Golliath victoire, 
Et Salomon le fage & opulent. 
A de Sion fait le temple excellent, 
Santon aufsi de force non pareille, 
A mis à more Philiftins à merucille. 
Et nonobftant leur grand renom & famé 
En finfe font trouucz deccuz par féme. 

Etfi 
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EtfiVya feu.pierre.ny efpée, 
Hache,ne mort, tant (oie clic hupée, 
Qui y aie feeu donner cmpdchemcnc. 
Contente n'eft iam *is aucunement 
De la beauté , cjuc luy donne nature. 
Miis elle mec (on entente & fa cure 
A fe farder par diuerle manière, 
Et Ce parer par deuant 5t derrière, 
Elle met peine à parer fes cheueux, . 
Marcher par art, & teietter les yeux, 
Mettre fronteau de drap d*or,ou de foyc, 
Paindre fa face & fc mettre en la voyc: 
A celle fin que fon amy la fuyue, 
Fuft en la mer ou n y a fons ne riue. 
Brief la femme eft fur coûte créature, 
Orde & immunde en fait & en nature: 
Et toutesfois s*elle eft par trop fardée, 
Elle le fait pour eftre regardée, 
Et fe mire & aprend au mirocr, 
A bien foufrire 5c les leures mouuoir, 
Rirc,& blandir, & doucement parler, 
Et fi aprend feues & corps braniler 
Mais dequoy ferc cefte poitrine ouuerte 
Aucc la raye au mylieu defcouuerte, 
Fors de venin pour les hommes atraire, 
A leur vouloir pour leur defir parfaire? 
C eft la maifon, certes à l'enchaotereflc, 

Pour 
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Pour dcceuoir par doux chanter ieunefTe 
Ocfr de Scylla le gouffre infatiablc, 
De Canbdis Je danger redoutable, 
Lequel conduit l'homme en la tin finale 
Dedans Coccite ou Stigie infernale. 
Ce font Harpies immundes & infaites, 
Qui infectent les banquetz & les feftes, 
Les cénacles, les temples, les maifons, 
Les champs , la mer, les fleuues , & les 
monts: 

Ce font Gorgones qui an règne Libique 
De face horrible, hideufe & terrifique, 
Iadis raenoient aux .hommes [grofles 
guerres, 

Et les menoient en roches & en pierres. 

Les exemples que ie t ucil alléguer, 
Ne pourront pas à mes ditz deroguer, 
Dont tu pourras Içauoir fans longue ga- 
ine, 

Quelz crimes font impofsibles à femme 

Carpeie tierge Romaine foie, 

Aux ennemis liura le Capitole. 

Par vn defir que belles luy fembloient, 

Les armilles qu en leurs bras ilzportoiéc 

Depuis aufsi que le noble Iafon 

( Lequel conquift d or iadis la toy fon) 

Eut dclaûTé fon amye Medéc, 

Quand 
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1S RIMED1 

Quand clic fut de loy babandonnee, 
Comme enragée & du tout hors du fens 
Mift toft à mort Tes naturels eofaos. 
Quantz gens de bien ont delaiiTé la vie 
Dcuant 1 xoyc pour Helaine rame? 
Scilia aufsi du roy Nilus h Elle, 
A Ton pere ioua d'rne coquille, 
Et faute ment le deceut & trompa: 
Car fa facile cluuclurc coupa, 
Et Ja porta à Minos (on amy 
De fon pere capital ennemy. 

Biblis ayma iadis Caunus fon frere t 
Et le fuyuit par tout en grand' mifere, 
Cuydanc à chef mettre Ion entreprile, 
Mais fon frère la fuy t & defprife, 
Tant que Biblis remife & cfplourée, 
Fut en famé par Jes Nynfphes tournée: 
En la fontaine de grand bruit Prénom, 
Qui de Biblis encores tient le nom* 

Mirra ayma ion pere Cyniare, 
Et fi fift tant fans faire long narre, 
Que diceluy iouit par fa nourrice. 
Qui de ce fait trouua moyen propice, 
Et les ioignit en ce mortel délit, 
Vne nuiâée fans lumière en tn lit, 

Semiramis Royne de Babylone, 
Qui ia cftoit une vieille matrone, 

Régnant 
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DAMOTR, 

Régnant dcfïus la gcnt Aflitrentie. 
Quoy qu'elle fuit la vieille & ancienne, 
Si fait elle du feu d'amours cfpnfe, 
Et fi fift tant par fa foie entreprife,, 
Auec laydc de la dame Venus, 
Qu'elle coucha auec fon fil z Niaus 9 
Et pofrpofa fon honneur maternel 
A Ion lubrique & vil defir charnel. 
Eriphille d'Amphiranus la femme, 
Bailla la caufe & le moyen infâme 
Quc-fon mary grand prophète en la loy 
Fuc mis à more par vn piteux arroy. 
Si comme dit Stace en fes Thebajdes. 
Qu.c dirons nous des cinquante Belîdes: 
Filles duRoy d'rfgypre Daoaus, 
Ainfi dites pour leur oncle Bclus: 
Qvà quelquefois chacune en fon degré 
Prindrent efpoux aflez contre leur gté, 
Dont s'enfuyuit vn trcfpiteux remort: 
Car par elles furent tous mis à mort. 
Lors qu îlz penfoient auec elles coucher 
La nui& première & en déliez toucher, 
Et d 'iccllcs n'y eut fors Hy permettre, 
Qiji fe gardait d'homicide commettre. 
Et Pafiphe femme du Roy de Crète, 
Se fift fermer en fa maifon fecrete 
Du laberinthe & maifon de Dalide , 

Pat 
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II KlMfDI 

Par Dedalus qui eo eftoit la guide, 
Pour auoir lieu oportun & plus beau, 
De fe faire cogooiftre a vn Thorcau, 
Donc monftre yfîît nommé Mynocaurof 
Ainû* comme de Minos & Taurus. 
Qui depuis fut par The (eus mis à mort 
Phedra ayma Hypolitetresforr, 
Filz naturel de Thefeus fon efpoux: 
Mais contre luy print celle haine & cour 
roux, 

Apres qu'elle cutlavoye & chemin 
quis 

De le prier & d'aymer Teuft requis, 
Et quVcluy Faire le reeufa, 
Qu'cnuers Thefeus fon amy l*acufa 
En fouftenant de cueur trille & amer 



Donc iceluy crefvcrrueux & rorr, 
Eut defmembré , rompu & mis à mort. 
Ifaac fut aueuglé de vieillcflè. 
Et auoit fait à Efau promeiTe 
De luy donnet fabcnediâion: 
Mais la cautclle & émulation 
De Rebcca , le garda de ce coup 
Car elle aymoir mieux qu Efau, Iacob, 
Et luy couurit h face & les mains nues 
D'hucics peaux pileufes & velues: 




Aceb 
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D*A M OTR. 

A celle fin qu au tafter il femblaft. 
Que Efati fuit, & par ainfi cmblaft 
A Ifaac fa bonne cogooiflanec, 
Par ainfi fut tournée la chance. 
Car en Iacob fut ce bon fort enté, 
Donc Ifaac fe trouua fuplanté, 
Que dirons nous du tresfon Hercules, 
Duquel les faitz ne furent oneques laidz 
Qui a nobleiTe oneques ne defrega, 
Qui les tyrans & mooftres fubinga. 
Qui en fon temps par doutable trident 
Tourna Mydi, Orient, & Occident. 
Et nonobftant fa fcrometrcfcruele 
Le mift à fin par la poifon mortelle. 
Du fang infait du Centaure NciTus. 
Ipodarnyc cfpoufa Penelopus, 
Par vnc voyc dangcfcufe & abfconfe, 
Il eftoit dit par fatale refponfe. 
Qu'en quelque îour iccllc cfpouferoit, 
Que ton perc la vie fincroit. 
Et pour plus toft mettre £ mort fondit 
pere, 

Se maria qui fut grand* vitupère. 

Et Lauinie à Turnus fiancée, 

(Qui depuis fuc femme d.e duc jEnée) 

Mift les Troycns en guerre dangereufe. 

Et Brifeis d'Achille* amouieufe. 

QuA- 
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LE HIMIDE 

QuJ Agameaoon aooit prifc & rame, 
Filt à maiotz Grccz perdre & laitier la 
vie, 

Pour Brifcis,fille de grand renom, 
Qi^iuoitrauy ledit Agameanon, 
Et refafé de la rendre à foo pere. 
Tout 1 oft des Grecz fat mis en grand 
roi fer c. 

Par A polio qui pour iufte vengeance, 
Leur eouoya trefgrofle peftilence. 

Helas, helas, noftre première mere, 
Par fonconfeil mift en douleur aracre, 
Le premier homme, & fa pofterité. 
Tant que le genre humain eft deictte 
Du beau feiour du paradis terreftre: 
Auquel helas: chacun délire à eftre. 

Et pourtant donc , mon cher amy par- 

L'homme virile & par dir & parfait 
Doit euiter les lieux vilz 8c infâmes: 
Aux quels on fç ait que habitent celles 
femmes. 

Le maronnier qui a cfté* fondent, 
Exagité des f odes & du vent, 
Ecdeietéparles marins rochers. 
Se garde après derenchoir aux dangers, 
Scblablemenc l'homme qui ctt fur faagc 

Sage 
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p'amotr. 
Sage & prudent par long temps* vfagc, 
Duquel a veu telz dangers auenir, 
Se doit munir pour le temps aucoir. 
Si des petitz oy féaux l'aigle eft fbuye, 
Et fi la Louuc eft de i'aigneau haye, 
Et fi le Cerf fait les retz & la haye, 
Le Dain, le Chien qui le fuit & abaye. 
L'homme qui veult bien tiure fans difa* 
me, 

Doit euicer compagnie de femme. 

Si ma raifon doncq enuers toy milite, 
Et que l'amour(dont parlons illicite, 
Soit vain,& afpre,amer,& dommageur, 
Détenant l'home en vn mal dangereux, 
Il fault penfer de t'en rendre deliurc, 
Si eu pretens à déformais bien viurc. 
Et puis après fuir fault les déuis , 
La prefence, les banquetz, & conuis, 
Et fi te fault ftyr oy fiueté, 
Ocupe toy à quelque hônneftcté. 
Suj gens de bien qui te puhîe instruire 
Point ne te fault a ieu mauuais ioduyre, 
Plus ne trouuc aux conuis &banquetz, 
Aufquelzon fert de lubrique caquetz 
Si de ta Dame as aucun don receu, 

Iete hors comme cil qui t'a deceu 
Ne retiens chofe en ton repofîtoire 

N Que 
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L I XI MED I 

Que d'icelle te puis donner mémoire ' 
Eftime la dyable meflagiere, 
Qui de te perdre ait trouoé la manière 
Rem «noire les biens que dieu t*a fait 1 
Et que l'homme vertueux enfonfait'' 
Sera Jihault aux cîeux bien hérité 
Et que celuy qui a mal mérité 
Sera puny en l'infernale court. 
Tes iours font briefz, ton temps eft at 
fez court, 

Ton dernier iour aproche pas a pas, 
Lamorttefuyt& tun'y penfespas' 
Vn amoureux qui ne fait ce qu'il doit, 
Chacun s'en mocquefc filemonftrean 
doiçt. 

Etmetmementquandil eft ia fur Taage, 
Confidere le femenia courage: J 
Qui crt autant ou plus que vent mobile, 
Penfe du temps Ltiaclore inciuilc, 
Dont il à'eft rien fi cher & précieux. 
Regarde auffi & roetsdeuant tes yeux 
De tous tes biens la diflipation, 
Penfe à la fin & confommation, 
Que la vie du mifeiiaWe monde, 
Eft adonnée à volupté immundc 
Et qu'en icelle après nous querons, 
Terme ne fin de vie n'y aurons. 

Si ta 
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d'am OVK. 
Si tu memores & répenfes fbuocot" 
A ma dodrrinc, & ne h iette au vent, « 
De c'eftamourquiàja njorttcliurc,' 
DcSans bref temps te trouucras definre. 
Et & feras réputé en tout lien 
Digne du Ciel fc Agréable à Dieu. 

Fin du remède fumeur , additionné 
far Mdntudtu 

Nii *fè Lacom* 
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LA COMPLAIN- 
TE DVDIT ENEE, 
furladcfcription des deux a- 
mans,Euriatus,Sç 
Lùcrefle. 




LOrs que i'eftois au vent de ma mai* 
Ton, 

Icunc d'aage , de fens,dê raifon , 
Que nous difons le temps d'adolefcence 
Mais pat eferit (donc i'ay grand repen- 
tance) 

t)c Cuptdo le triutnphant aftault 
Dequoy criftefle & honte fi nVaiîaolt, 
Et ie qui lots cftois ceinft de refc 
En ay an caeur mcrncUleux finderefe: 

Cat 
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Car cri ccliute & douloureux eferic 
De deux chofes ay traité eferit. 

La première (fi f ay bonne mémoire) 
D'amour lafeif la triumphantehyftoùc, 
Et puis après l'en feignement moral, 
Edifiant pour cuiter ce mal. 
Maïs ie toy (làs) piufieurs fimples cr- 

rans, 

Leprcmier (byure H en tenir Ces rengs. 
Et le fécond dont i'ay t ne grand* honte, 
Eft mis arrière , & fi n en tient on conte. 
Le genre humain en fon mal agraué 
Eft en ce point aueuglc & dcpiaué. 
Contenue* doncef & reputez pour vent* 
Ce que i'ay dit au temps de mon iouuet, 
Et chacun foitfoigneux 5c maintenant, 
Aux doârines que donnons maintenît» 
Vous deuex croire à ma fagc vieillcfle 
Beaucoup pluftoft quàmafolle ieuntf- 
Tc, 

Et fi deuez le pontife de Rome 
Plus cftimer beaucoup qu\n piiué hom- 
me. 

Gctcz Enéc & Pie rcccucz, 
Ce nom gentil,me fuc(comme fçauez,) 
Par mes parens à mov gentil donné. 
Le Chrcmcn m'a cfte ordonné, 

N iii Qijand 
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COMPLAINTE* 

Quand i'ay recea la grâce apoflolique 
Si vous lifez doncque» l'amour lubrique 
D*Eurialus & de Dame Lucre (Te. 
Que i'ay eferic eu la mienne ieunelTe, 
Gens malheureux, ges pleins d'infipiece 
Retournez cy à toute diligence: : 
Carie prétends non pal d'eux feulement 
Mais d>n chacun vniuerfellcmeae 
L'amour d'eferireâc mettre par figure 
De Cupido l'ymage 5c la ftature, 
Ecemployray fens,engin, artifice, 
A déclarer fon eftat & office, 
En enfuyuant les eferitz autentiqnes 
Des anciens & tain te s poétiques 
Vous trouuerczceluy petit traité 1 
Plein de bonté, compendtoficé 
P*art & de fruit, aorné dictature, 
Trop plus que l'autre en forme & en na- 
ture. 

Dcfcriptiçttt 
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DESCRIPTION 

DE CVPIDO, DIEV 
Vamoyrs, 




EN l'ancre nuyt comme couché i'c- 
ftoyê. 

£c mon pcnfcr cd diuers lieut i'cftoye, 
Apres quei'cu par iour du labeur pris, 
Que fermement encores ne dormois, 
Et fî ne veux dire que ie Teillois: 
Mais comme vn homme en cflafie efprxs 
Qui Cent encores mouucmcns & efpritz, 
Sentis mon cucur choir en gtàd fantafîe: 
Car tout foudain comme homme qui cft ' 
cfpris, 

Vis de mes y eux fi bien que ie compris, 
De Cupido la forme & effigie: 

Niiii Cil 
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DISCRIPTION 

Cil Cupido fi bien ie me recors, 
Couuerture o'aooic defîus fon corps: 1 
Mais cftoit nud les membres defeoauers 
Ieunc cftoit , fouftenant tous cfFors 
Prcft à luyclcr encontre les plus fors, 
Hommes , dames , marchans , moyncs, 
conuers, 

Et fi nauoic yeux blancz , noirs, gris, nt 
verdz, 



Mais fou efpaule à droit & entiers. 
Eftoit garny de plumage diuers, 
Tenant vn arc de vertu fiogulicrc/ 

O Dame immenfe , ô Nymphe pega- 
fique, 

Caliopécclcfte &angeliquc t 
Des anciens louée foir & matin: 
Que Virgile pour ton fens deifique 
A tant loué par fon art poétique, 
Si fift Vulcan & Ouide Romain, 
le te fuplie, eftans icy la main, 
Nous exprimant d'amour le vray blafon 
Pourquoy il neft comme yn' autre hu- 
main, 

Qne dénote fon atour fi vilain/ 
£t nous en dis la caufe & la raifoo. 

Caliopj 



Affis au fronc fon fourcil 
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D 1 A M O V |, 

Caliope Dame fage & faconde. 
Lots me donna la raifon uc s féconde. 
En me difant fi bien i ay retenu, 
Que tout homme viuat au mortel tnÔde 
Qu.i viure vcult de vie nette & munde, 
Des laqs d'amours ne peult eftrc tenu: ; 
Car quoy qu'il foit , aagé, vieil & chanu, 
Si fera- il par roilicrs & par cent 
Ieune & foJJer,dir, nommé, maintenu 
De bien priué en langueur détenu, 
Aliéné du tout de foa bon fen s. 

Il eft tout nud fans quelque couuertuiet 
Car vn amant d'honnefteté n*a cure, 
Par ceft amour qui bonté luy efface, - 
Auerigle eft il ietant à l'auenture 
La plume au vent,& vers foy ne procura 
Bien ny honneur ne vertu d'efficace, 
Sans cftimer qu'on le fuyue à la trace: 
Car tant eft fol, iofenfé.indifcrer, 
Que Jeconfeil, le fait ,le lieu, la place, 
t'enrreprife, la promefleja chatte, 
Envers chacun penfe eftie bien diferet» 

D'vn arc 8c flcfche il s'eft voulu faifir, 
Dont naure & rend chacun à fon plaifîr, 
Sans regarder «il eft Roy, Duc,ou Côte. 

AcOei 
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LS REMIDI 

Mes a il dont vole à (on dcfïr: 
Car il a a point de repofer loyfïr/ 
Taoc cft legier, ccluy qu'amour furmon- 
te: 

Et comme aucun <I es anciens raconte, 
En ?ne main porre torche a Humée 
Dont il s'enfuyt pour abréger le conte, 
Qu'il brode & ard fans de nul tenir côte 
Tonte pecfo une à luy abandonnée- 

Fin. 

Déclama* 
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DECLAMATION 

MORALE DE L' AMANT 
renonçant à U foie <jfmiur. 




Alndqn'ohva feuî foa erinny pafTant 
Vo iout allois ,à tout par moy peu», 
fane 

De ïëfus chrift en l'incarnation, 
Que comme il fut Hizdc Dieu tout poif- 
fant 

Vcpk nonabftât de femme eftre naiflant 
Et des humains prendre condition, » 
Si me donnoit grand' ftuprfa£tion 
Ptos qu'autre nul» ce record délectable 
Pource qu'il eft à penfer amiraWc 
Ioyeuxà dkc ôepicin de grand miftere* 

Donc 
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DECLAMATION 

Domine printvueil d'en faire die no* 
tablé 

Si mon engin fuft tel que la matière. 

. Or me femblcat que le commencement 
De noftre mai vint puis le dam ne m cm 
De tueifer & de fa compagnie, 
Qui par dcfpit par faulc enhortement 
Eue leduyfit & la fift preftement 
Priuer du Ciel elle & fa compagnie. 1 
Mais Dieu iugera fa faute cftre puénie, 
Moins que rigueur noftre fragilité» 
Confîderant doncq par grand* charité, 
Veult que par femme vn iour nous fuà 
rendu 

Ce dont eftoit Adam déshérité . 
Comm e par femme auoit cûépef dn. 

Ce quepenfant tant plus ie confidere 
De ce propos la trefd ou ce manière 
De plus en plus le penfer me dcle&c, 
Et long tems a que à parler en difrerc, 
Car tel penfer mainte chofe fugere. 
Qui dignement ne pourroit eftrc dite? 
Mais nonobstant pour plus auoir mérité 
Et les aucuns à ce mcfmc inciter - ■ 
Si fbiblcmcnt que pourjay réciter, 
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MO X ALI* 

En gros François ma méditation, 
Expliquer viieil & pour plus exciter 
Proccdcray ma déclamation. 

S Athan voyant au premier temps iadis 
Comme il cftoit à toujours exilé 
Comme on auoit par fouuerains edkx 
Luy &les fiens chafle de paradis 
B anny du ciel de gloire defpouillé, 
Regardant plus que la bonté diuinc, 
Pour reltabîtr cefte prefentc ruyrie: 
Auoir iâ fait humaine créature 
Pcn fa qu'à fôy ce feroit grand* iniure, 
S'il âuerioit que pour cm plir Càn lien - 
Lon ordonnaft que (ifrcfle patûre, 
Iapeuft auoir la vifion de Dieu* 

Car Dieu fçait qu'il eft dolent 
Quand vient qu'il eft recolent 
Que de lieu tant excellent 
Tant foucf, tancrcdèlent * 
Eft banuy, 1 ï 

Luy qui tant fui glorieux 1 
Apres Dieu l'honneur des deux 
Si cler, û délicieux 
Et des grans biens précieux 
Bicngarny. 

Etia 
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DICL ÀMATIOH 

Et ia comme ambicîeux 
J,uy coauicoc eltre puny t 

r Lors le fclon qui de foy villipend 
Toutes verruz & à mal s'abandonne^ 
Comme cclqyquiia ne fe repente 
Tranfmift tantoft le tortueux ferpent. 
Dedans lequel il venoit en perfonne 
Dedans lequel ne Iuy fuft pas eftraoge 
Là fe pofer ou quelque mauuais Ange» 
De fes fouldartz preftememenuoyer 
Ne fe pcnfânt grandement fqruoycr 
N'à Ton cftat fairejjrand vitupère 
S en f n fetpent pour autruy defuoyçr 
A/oy fcmblablç il prenoit fon repaire* 

Honte n'a pas ne horreur 
De foy déclarer mirent ' 7 
De yenin &. de fureur ; ; . , iLJj 
Etdegrief, . > ... , ï, ; h « « 
Comme ecluy qui eftcboC: '] , Ti 
Et patron de tout mefehef ,-• f r.,' 
Dont fouuent & de ictffyefjj : mz : t . é \ j : 
Son cng!0v ... i; !*'«>•/! /:v 1 

Qui n'agueres eftoit bening 
A barat & m^iengin 
Eûençlin, 

•'i'i Voyant 
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Voyant que fon temps cft b'rief. 



O Lucifer qui maintenant cftois 
Refplcndiflant en foaueraine gloire, 
Qui tous Anges en beauté furmontoit 
QjajL de rubizardans te reueftois 
Pour aflifter au diuin confiftoire. 
Tant qu'oncques Dieu nefiftàfa fera* 

blance. 

Rien plus exprès qui t'a tourné ta chance 
Que du ferpeot prens comparation, 
Ton grand orgueilta grand* prefumptio 
De fi nault lieu t'a fait defamparer * 
Soudainement à grand* confufion: 
Car au treshauh t'es voulu comparée 

Régner vouloit le félon 
Et fon fiege en Aquilon 
Haulc pofer 9 

Cuydant en pompe Se lyeflc 
Des nues fuilahautcflc • • ' 
Repofer: 

Mais il trébucha grand* erre, 
Dont à prefent fur la terre, 
Bas s'encline, 

Et pour mieux payer fon xuure 
Se reueft d vnc couleuuic; 

ï Qui 
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D1C LÀ MÀTIOH 

QuJ fat fon ventre chemine. 

Le ferpent donc plein de maie feience 
Voyant quefhome cftoitle plus parfait, 
Etqueo la femme auoit moins de pru- 

Plus de vouloir 9c moins d intelligence 
Confidera que c eftoit bien fon fait 
S'en Tint parler à la fimple pucelle, 
L'interrogant en fubtiie cautclle 
Pour fon courage vn petit ftimuler, 
Laquelle adonc fans plus diflimuler 
Toftluy donna pat follement refpondre 
Caufe de plus langage acumuler, 
Dont il la puifle & feduice & confondre. 

. Il tint pour aupoin&ferit 
Touchant l'arbre s'cn^uerir 
Pourquoy leur cft interdit» 
Eue dit» 

Dieu de mort fur le danger 
D*y toucher ou d'en manger, 
Nous deffeod,ricn dit, le tien 
Ilfçaitbien K - 1 
S'en mangex que vous fçauez 
Bien & mal, & là ferez, 
Comme Dieux 
Et feront ouuers rozVeux. 

H* 
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MORALE» 

Ha chetiuc, que fcftoit necciTairc? 
N'auois tu pas d'autre fruitz abondance, 
Ne fçauois tu fans parlette rctrairc 
Ne fçauois tu ton efpoux laiiTer faire 
Qui chef ciloitde Dieu pai lordonnâce 
Par ton parltr,murmurer, & mentir 
Te fift helas toit à foy confentir 
Le fedu&cur pour ion,maiy tenter 
Auquel du fruit quant Juy vins prefenter 
Toft il en piint dont il fiftgrand ofFencc 
Four qu'il douta plus te mal contenter 
Que tranfgrcficr la diuincdcfcnce* 

Si bien auois entendu : 
Du premier 

Ce qu'à Adam Dieu défendit 

le manger fut défendu i 

D*y toucher. 

Iamais Dieu ne l'entendit 
Mais tu fuz mal endurant, 
Murmurant 

Contre le commandement 

Si voulus fans pins parler 

Enallcr ^ :: r 

Manger à ton damncjnenr* 

O fol parler. 6 langue trop haftiuc. 

O Mal 
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DE C LA M ATI O N 

Mal conuoitaot pleine d'ingratitude, 
O mauuais fruit: viande indigefliue, 
Femme volage à toy premier ouyGue 
Fuis à nous tous afprc , cru v ile 8c duré. 
Chaflez nous as de pourpris 9c délices, 
Et faitz fubietz à m 1 fer es 8c vices, 
Par toy viuoos fans efpoir 5c fans ordre: 
Tu nous as mis dç grand' paix en difeox- 
de 

De vie à mort de plaifir en defpic 
Tant que (î Dieu n'euft eu mifericorde, 
Nous citions condamnez fans xcfpic 

Encores tu en piorcras, 
Et moult t'en repentiras: 
Mais bien taéd,: ' r ■ ■' ■ j 

Les enfans que tu feras 
En douleur enfanteras 
L'homme aura fur toy regard» 
L'homme de toy fera feruy 
Comme bien as defleruy, , 
Cardcvray . - ' > 
Que nefufsionsion.periL • 
De^erpecuel exil 
Il n'a pas tenu.* toyi . 
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Seconde partie de U decUmétiottS 

M Ai s bien voyâc le hautain créateur 
Qui cft trcfbon piteux de débon- 
naire, 

Que l'homme auoit péché par tentateur 
Et Lucifer fans nul ioftigateur, 
C'cftoit forfait Se déclaré contraire, 
Enfcmble aufsi que l'hôme cftoit fragile 
, Comme formé dVn petk d'argile 
Trop différent à nature angehque, 
Ne voulut pas comme Sathan l'inique 
Le côdaraner,ai(tt plus fort luy fift grâce 
Le forclouant de manûon celique, 
Tant feulement de temps pour vncef- 
pacc. 

Or doncq pour le corriger 
Etpurgcr, ' 
Le miiï hors de ce verger 
En terre pour labourer 
Et plourer, 

Luy commanda à demourer: 

Mais ncantmoins tant amer 

Eftimer, * 

L'a voulu & fub*limer, * 

Que à mort fon fâz & fon hoir 

Veult donner. 

Ain s que ne luy pardonner. 

OU Et 
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Et donc pour mieux acomplir ce miftere 
Lors que le temps eftoit en plénitude 
Dieu contemplant ainfi que le bon pere, 
lait Tes enfans des humains la miferc. 
Qui de peché viuoient en feruitude, 
Pour mettre hors les chetifz de prifoji, * 
Bien fix mile ans après la mefprifon 
Par le confeil de fa diuinité, 
Fut décrété que prendre humanité 
Son filz deuoit en vn corps virginal, 
Si qu'il fut pur d'humaine iniquité, 
Franc & exempt de vice original. 

Faire l'exécution 
De cède rédemption 
Nefçauoit, 

Aucun enfant des humains: 
Car participation, 
De celte corruption 
L'vn auoit 

Comme l'autre ne plus ne moins. , 
Or doncq pour conçluûon. 
Vfcrde purgation, 
Giideuoir, 

Qu'il fuft net 6c cucçr & mainj. 
L'Ange ne fait à ce proportion: 

Cai 
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Car l'home cftoit cil qui auoit mefpris, 
Puis on euft dit par bonne objection 
Que mieux affiert la réparation, 
De Ton pareil que pour nous payer pris* 
Il conuenoit en brief s'en eft la lomroc 
Le rédempteur qui rut Dieu & homme, 
Tant pour rendre que pour iuftificr: 
Car autrement n'euft fecu pacifier 
Ne ce payer dont l'homme cftoit tenu 
Voire & par femme v faloit remédier 
Comme le mal par femme cftoit venu. 

Lors fut enuoyé du ciel 
Le fainft ange Gabriel 
En Nazareth la cité, 
Iouxte qu* auoit limité 
Daniel 

Et aux iours determinex 
Lequel pour infinuer 
it ce fecret defnuer, 
S'en vint par grand' dignité, 
La fleur de virginité 
Saluer 

En termes bien ordonnez. 

Dieu fouueraia tout puiflant perdurable 
Bien nous deuons ton nom glorifier, 

Oiii Qu,an^ 
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Qjiand noftre eflat dolent & miferablo 
As remisfut par ordre fi notable 
À fin d atoy nous reconcilier. 
Tu as voulu par digne talon, 
Toute abolitnoftre tranfgrefsion, 
Et tant pour tant proprement comp€fer, 
A ce qu'Adam qui tout recompenfer 
Second venoit fut du tout innocent. 
Ainfi qu'Adam premier ains qu'offencei 
Efloit de vice totalement exempt. 

Et tout ainfî qu'Eue efloit 
Efpoufc vierge & détente 
Q^and furuint 

Lefcrpcut pourlafcduirc. ■>'■ 
Marie aufsi fc tenoit 
Efpoufc vierge innocente] 
Quand luy vint 
Gabriel falut defduyre. 
Fuis la cité nom portoie 
Qui la vierge reprefente 
Ou ce auint: 

Car la fleur Nazareth veult dire. 

Mais de ces deux voyons la diferencev 
Car maintenant vient il bien à propos, \ 
Eueijuandvoitlcfexpcntcûprefcnce/ : . 

Sans 
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Sans différer va rompre fa filence, 
Comme ineonftant mal endurant reposé 
Marie voit Gabriel deuant elle 
Difant faim, portant bonne noouelle. 
Et toutcsïbis elle efeoute & diffère. i 
Euetamoft croit, Marie cou fi d ère, 
Eue fedMicquieftinercde pleur, 
Maiie tedoit qui dt de douceur merc : 
De tout foulas & de ioyc la fleur. 

Bien nous greuera fol plaiûr, 
Eue pour fon vucil choyfir 
Pour toft parler à( defir 
Poilenenr, 

Àinfiqucplcine^d'outrage 
Durement nous exila: 
Mais Marie pour Dieu plaise 
Par fon vouloir ne parfaire 
Par efeouter ne foy taire 
Sagement, 

Quand vint le meflage 
Tantoft nous reconfeilla. 

i le te falue, dit il,dc grâce pleine 
Auec toy eft le tout puiûàot Sejgot ur . 
Sur toutes cî benoiftc&iouuctaine. 
Quand clic ouy tcefte voix fi foudajn*, 
^ piiii EcToa 
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Et foo parler qui fat plein d'honneur, 
Toute fufpcnce cq amtration 
Confidetant la fajuatioo. 
Gabriel doocq* quand la toit esbahie 
Luy va difànc: Ne doute rien, Marie, 
Tu es.cn grâce deDieutrefgrandement 
Si que d'f n Six mère feras chérie 
Icfas par nom &bicn prochainement. 

Il fera pour vérité 
Demoultgrand* àùâoxité* 
Etfita on le clamera, 
Dutreshaultquiiuydonxa,: 
Comme droitz ,f 
Le fiege de Dasrid le Roy* 
De lacob en la maifon 
Régnera fekmraifcuv j 
Voire & fans definement; 
Marie ce parlement 
Ainfi dit, 

Tellement lu/ répondit» 

Dont me viendra cefte conception 
Quand viergefui?& Vierge veuVmonâr 
L'efyerhfaînâ & fobombracion 
De Dieu vert* fans copulation 
Feront ton corps fc-germer & florir 

Si que 
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Si que ton fruit trefTaint & renommé. 
$era par droit le filx de Dieu nommé» 
Eiizabcth ta couûnc fterile 
Nagueres eftoîc quf maintenant fertile 
Va de fix moys penfe bien de contempla 
Car çnuers Dieu n'y a riens difficile, 
Côme tu peux bien voir par cefle cxéplc. 

Gabriel quand eut fi né 
La vierge de Iercmic 
D'yfaye 

Surceparlans ferecole 
Dont a bien imaginé 
Que tout ce qu îlprqpofou 
Etdifoit 

N'eftoic pas chofe friuoje 

Si fiftpoinft «Jcterminé 

Difant: de DicuXans querelle 

Suisanceilc 

Soit fait félon ta parole. 

p ic parier de trefooble fenteflec, » 
Ortfpomc de grapd' humilité: 
O le beau dit tout plein d'obediençe, 
Toutfclcin de foy-, doc la grad côfcquccô 
Rcftablira à noftrc ftabUué, ; 
DiÉdu Fiat, ce beau mot pcitirtent > 

Lcfil*^. 
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DIC t A M AT IOU 

Le filz de Dieu conceut incontinent ' 
Detlâs Ton corps fans plusde demourace 
Difant: Fiat, la diuine puiiïance 
Trop plus y fift que vertu fcminablc: 
Car prcftcroêt en scelle meftae ioftanec, 
L'enfant reccut en forme intégrale* 

O vierge douce & bénigne, 
De contenance le figne 
Que Ion dok bien fui tous digne] 
Renommer. 

Qui pourroit félon droiture 

Les biens qui font fans mefure* 

Parditzoupârcfcxiture , 

Conforomer? 

Tu es feule ce me fcmble, 

À qui nule autre rcflemble: 

Car nommer 

Te puis vierge flemere enfembie. 

r Qui euft penfé* que dieu omnipotent 
Qiij fift les deux, & Ja tèrre'&Tla rnei», 
Dieu qui lès cucurs fcul co£noift & en* 

tertd- ^ 
La maiefté duquel par toit s'çftend 
Qui Je Soieilfait ardoir & flamrrter, 

Que 
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Que cil qui cft tout incomprehenfible 
Tant euft voulu fapuiffance cncliner, 
Qu'en corps mortel fc daignait recliner, 
Et Uns feméce y prendre chair humaine 
Si que vierge fans foy contaminée 
Pcuft alléguer fecundité certaine. 

Tant plus nature procure 
Par grand* cure 
Pratiquer plus fe obfcure, 
Touchant ceftuy facrement» 
Quand voit verdure qui dure 
Sans laidure, 

En mere qui point n*endure : 
Se corrompre aucunement: 
t eferipture ce figure, 
Par figure 

De la foy qui préfigure, 
Telz chofes couuertemcnfc 

Car comme auint iadis fur la toy foa 
De Gedeon vn raerucillcux prodige 
Et comme le feu félon ce que lifon 
Deuaot Moyfe fiamboit à foy fon, > 
Sansdubuiflbn ardoir branche ne tige. 
Comme d'Àron floroit la fainte verge, 
Tout en ce point à coneeuccftc vierge ; ^ 

Piuinet 
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Diuinement & fans contagion 
Laquelle en foy en tant de religion, 
Tant de vertaz, tant auoir cueur humile, > 
Qu.c Dieu du Giel de haute région, 
Vint habittr dedans Ton domicile. 

De Califto , Siluia, Seraeles, 
Et de Danes la fille Acrifîon 
Les larmes d or ie vous pry' hiflbns les 
Enfemblc aufli la mere d'Hercules 
Alcumena femme d'Amphirién 



Car on fait bié que ce font chofes vaines 
Et que leurs faitz furet moult deteftablcs 
Mais on les a de gracieufes fabl es 
Voulu couurir pour mentir à plaifance, 
À cefte cy ne font en riens femblables 
Qui porte en foy la diuine fubftancc. 

Tierce partie de U déclamation* 

OBien rrayeraent fur coûtes bien 
heureufe, 
Celle que Dieu feul voulut clire 
O corps entier, ô vierge precieufe, 
Quiauras nom la mere gloriëufe ■ 
Dtt touuerain retour du ciel empire, 
More feras, & celuy nourriflante *: 



Ne difons 




De (lui 
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M O R A L 1. 

De qui tu es la fille & la feruante, 
Qui tout nourrift& maintcnSt en vfage. 
Eue d'Adam fut rernife en feruage: 
Mais tous viuans Dame te feruironc 
Eue à fetuy tous ceux d'humain lignage, 
Qui liberté par toy dcfcruiront. 

Eue tantoft qu'eut perdu la vigueur 
De iuftice qu!on dit originale 
Côceut enfant qui puis en grad Jâgueur, 
Luy font tourner la plaifance en rigueur 
A l'enfanter qui eft peine trcfmalc; 
Mais enuers toy fa m alcdi dion 
Se conucrtift en bénédiction: , 
Car fans vergogne & fans muer couleur 
Celuy conçois que fans nule douleur, • 
Enfanteras nbusprefentant vn fruyt 
Qui fera bien trop plus doux & meilleur 
Que celuy là dôc l'aigreur tant nous cuir 

Serpent, ferpet,premicr aôeur de vice, 
Qui fubornas par tes fauces paroles, 
Eue jadis» voy comme ta malice 
Va redonder à ton grand preiudice 
Dieu punifTant tes menfonges friuoles. - 
De femme fis pour tenter ton efeu: 
Puis maintenant^ ar femme t'es vaincu. 

Scion 
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Scion que Dieu bien le t'auoit promis 
Les liens feronttes mortclz ennemys, 
Et bien fçauras qui fera la plus forte 
Quad fouz fes piedz ton chef fera furnil, 
Et que du ciel nous ouurira laçorte. 

Par ton effort & confeil plein d'enuic 
Tous les humains furent mortifiez: 
Mais Marie porte le fruit de vie, 
Duquel tous ceux qui ont more defler- 

uic, 

Pour en goufter feront vinifiez 
Dedans fon corps elle porre l'enfant, 
Qujl te vaincra puiffant & triumphanc 
Et vengera noz premières iniurcs. 
Toy par vn arbre enchainer nous procu- 
res 

Par arbre auflï ferons nous déferrez 
Qui ia rôpra tes grans prîfons obfcures 
Et mettra hors les chenfz enferrez. 

i r 

Ainfi parlant vierge de Dieu voyfine 
Tay pourfoyuy comme tu es enceinte, 
lufquès à cé que pour voir ta coufine, 
Tu t'en allas attendant fa gefîne 
Pafler trois mois auec h k bonne fainte* 
Quelque autrefois de la natimtc* 
' De ton 
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De ton cher filz pourray faire dite 
Simon parler fc pculttfouuer Portable^ 
Te fupliantjviergc rrefycncrab/e, 
Qiiede ta grâce ainfi qu'as de couftu- . 
me, 

Vueilles auoir ce dît pour agréable, 
Non pasmyemenc quedemoy iepre- 
fume. 

le cognoy bien que ces dignes louan- 
ges 

Excédent trop toute humaine faconde 
Te hault louer apartieqdroïc aux Âogcs, 
Non pas à moy qui de Vices es fanges 
Suis tout plongé le plus pécheur du mo- 
de: 

Mais nonobstant ie ils en eCperance 
Qu,*)! te plaira par douce fuportanec: 
Pour contempler ma bonne affe&ion, 
Que regarder telle impcrfe&ion: 
Car de pitié tu es Dame damee 
Preftc d auoir tantofl compafsion, 
Dcceûx qui l'ont humblement recla- 
mée. 

Bricf defefpoît'tnetiendroit, douce 
dame, 

Vcu que ie fuis ainfi de corps & d'ame, / 

La tout y 
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la tout poilu, & nVtf oic.ton faint nom 
Le non plus beau cjuefçauioitauoir 
femme 

Lenomponans de douceur bruit & fa* 
me, 

Titre d'cfpoir de confort le renom. 
Aydc moy doncq douce fleur fouueraiûc 
Lauc moy tout de pui te la fontaine, 
Et mes péchez par ta prière efface 
Confetue moy de l'infernale peine 
Jouxte la mort tu me fois prochaine, 
Si cjuepâjc toy ton fîlz pardon, me face. 

n UN. 
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